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CDIVIP·RENDRE ET AGIR 1 
Une fois de plus, tâchons de voir clair dans cc _qui 

se passe. 
Raisonnons. 

* ** 
La tâche fondamentale de la révolution sociale est 

la construction de la société nouvelle. 
Or, il est impossible de construire là où le vieil 

édifice -- pourri et chancelant - reste encore de­ 
bout. Il faut, cl' abord, qu'il disparaisse et que la place 
soit débarrassée de ses débris. 

Donc, avant que puisse être commencée la construc­ 
tion de la soci.été future, il faut que la vieille, société 
pourri~ soit détruite et que le terrain soit déblayé de 
ses ruines. 
De quelle façon celte démolition et ce nettoyage 

pourraient-ils s'accomplir ? 
Si de vastes masses humaines étaient déjà conscien­ 

tes de la tâche et éduquées pour effectuer cette 
opération sciemment, volontairement, méthodiquement, - 
elles la feraient. Mais elles ne la comprennent pas. 
Elles ne s'éduquent ni ne comprennent qu'au fur et à 
mesure des événements imposés. Donc, la destruction, 
historiquement el matériellement nécessaire, ne peut se 
réaliser autrement que par la force même des choses, 
fatalement, chaotiquernent. 
C'est, précisément, ce à quoi nous assistons. Le 

vieux monde s'écroule. Dans le fracas de son effon­ 
drement sont détruits toutes les «valeurs», tous les 
éléments, et jusqu'aux notions mêmes, périmées et 
impropres, de la société mourante. 
La vieille société se suicide. On n'a qu'à prêter 

l'oreille pour entendre éclater, se réduisant en pous­ 
sière, tout ce qui constituait el qui paraissait si solide, 
il y a encore quelques années... Entendez-vous le 
bruit sinistre de l'effondrement de cet Etat et de cette 
Autorité, basés soi-disant sur le «Droit» ? Enten­ 
dez-vous ce craquement continu, signe -de décompo­ 
sition de ce Droii lui-même, remplacé par la force 
brutale de l'assassin ? Entendez-vous voler en éclats 

la «religion», la «morale», la propriété «sacrée», 
le profit, la monnaie, l'exploitation «légalisée» ? ... 
Entendez-vous la formidable explosion de toute notre 
«culture», de toute notre «civilisation», dans les 
pays fascistes ? Et celle de la «démocratie» et dt, 
«socialisme» dans les pays libéraux ? Et celle du 
communisme autoritaire et étatiste en U. R. S. S., sur 
le sixième de la surface continentale de notre terre ? 
C'est ta rage, la furie, la folie de l'auto-destruction 

de la société agonisante. 
La révolution sociale mondiale se déploie impla­ 

cablement et logiquement, <<classiquement», compte 
tenu des conditions données. Et nous nous trouvons 

· aujourd'hui en plein milieu de sa période destructive. 
Voilà ce qu'il faut comprendre en premier lieu. 

* ** 
Cette folie destructive augmente irrésistiblement en 

intensité et en vitesse. Et il y a quatre-vingt-dix 
chances sur cent qu'elle ira ainsi crescendo jusqu'à sa 
dernière expression : la guerre. Certes, les exécuteurs 
aveugles de cette destruction se rendent compte que 
cette terrible crise de folie sera la dernière: qu'elle 
sera leur péril. Mais, leur folie furieuse les entraîne ... 
La guérison est historiquement impossible. 
Voilà cc qu'il faut comprendre en second lieu. 

* ** 
En prevision de ce dernier acte de folie : le 

déclenchement d'urie guerre mondiale, quelle devrait 
être l'attitude des révolutionnaires, des anarchistes, de 
tous les travailleurs conscients ? 
L'analyse de la situation dans son ensemble nous 

oblige de fixer trois étapes éventuelles dans l'action à 
mener: 

1°) Empêcher le déclenchement d'une guerre par 
tous les moyens, dans l'espoir que ce dernier acte de 
destruction serait évité, le «suicide» pouvant s' ache­ 
ver d'une tout autre manière. 

2°) Si la guerre éclatait en dépit de tous les efforts 
-- ce qui reste possible - s'y opposer, y résister, 

tâcher de l'arrêter par tous les moyens, individuels el 
collectifs, dans le même espoir. 

3°) Si, néanmoins, les masses étaient mobilisées et 
la guerre commençait (nous devons prévoir aussi cette 
éventualité terrible) - alors il ne nous restera que le 
dernier moyen : transformer la guerre, aussi rapide­ 
ment que possible, en une révolution qui, en cas de 
réussite. éclaterait celte fois, sans aucun doute, simul­ 
tanément dans plusieurs pays et entraînerait les autres 
dans son orbite. 

Il y a infiniment de chances que, cette fois, la 
révolution mondiale viendra remplacer rapidement la 
guerre. 
En effet, toute la situation, toute l'ambiance ac­ 

tuelles ne ressemblent en rien à celles de 1914. 
D'abord, au fond aucun Etat n'est prêt à la guerre. 

De plus, la société capitaliste est ébranlée à un tel 
point qu'elle ne pourra pas, cette fois, soutenir une 
guerre. Les pays fascistes forcent la guerre ; mais 
leurs populations, dans les profondeurs du pays, se 
révolteront ·au moindre accroc, à la moindre possi­ 
bilité. Ensuite, l'ambiance psychologique est loin 
d'être la même qu'en 1914: l'humanité sait maintenant 
que la guerre ne résoudra rien, n'apportera rien à 
personne. L'enthousiasme guerrier qui put être allumé 
dans les masses laborieuses à cette époque, n'existe 
pas aujourd'hui. 
Or, même en 1914, nous avons vu une révolution 

décisive, d'autres de moindre importance, et de mul­ 
tiples révoltes un peu partout. Selon de nombreux 
témoignages, si la guerre allait continuer encore quel­ 
ques mois, des révolutions multiples seraient un fait 
accompli. 
Si, malgré tout, la guerre éclate, elle apportera un 

seul mais important avantage : elle armera les masses. 
(Comme elle les a armées en Russie en 1914). 
Armes en mains, les masses devront les employer 
pour la révolution, dans tous les pays belligérants. 

Et les circonstances actuelles nous permettent d'es­ 
pérer que, cette fois, la révolution sera la bonne, la 
vraie révolution sociale à sens libertaire, toute autre 
conception étant discréditée. 

Cette révolution· achèvera la phase destructive et 
inaugurera l'ère constructive de toute la « Révolution 
Sociale». V. 

L'Actlon directe contre la Guerre: voilà la seule solution !. .. 

SIMP"LES REMARQUES 

Loin de -favoriser le goût de l'indépendance, les 
chefs s'appliquent à maintenir celui de la servitude, 
afin d'asseoir leur domination sur une base indes­ 
tructible. Eglise, école, police, administrations di­ 
verses, tout le formidable appareil de la machine gou­ 
vernementale est orienté dans un sens contraire à 
celui de la liberté. Aussi l'évolution normale, qui 
con.luit à rejeter tradition et conformisme pour per­ 
n.cltrc à la personne humaine d'atteindre son dé­ 
' clappe i.ent complet, se trouve-t-elle entravée_ fâcheu­ 
sèment. 

* ** 
A certaines époques surtout, les partisans d'une 

autorité tyrannique triomphent avec impudeur. Hélas ! 
nous vivons une. de ces époques-là. La vogue est 
aux dictatures ; partout l'on prône les gouvernements 
forts qui remplacent la raison par la trique et ré­ 
duisent le citoyen vulgaire à n'être .qu'un numéro. 
Sous prétexte de restaurer la puissance de l'Etat, 
partis de droite et partis de gauche songent pareille- 

ment à priver l'individu du peu d'indépendance que 
lui concède encore la loi. 
Et l'idéal qu'on nous propose à grand renfort 

de réclame, c'est celui de la caserne, du pensionnat 
ou du couvent. Tous se lèveront au même instant, 
porteront les mêmes habits, travailleront W1 nombre 
d'heures égales, mangeront au même moment une 
soupe et un fricot identiques ; couchés à la même 
heure, ils devront tous dormir ou du moins s'ennuyer 
au lit jusqu'à telle minute fixée d'avance: distrac­ 
tions ou promenades n'échapperont pas davantage à 
une étouffante réglementation. Décrétées par des 
chefs qui penseront pour le troupeau, ces mesures · 
seront appliquées sous la rude mais juste surveil­ 
lance de contrôleurs incorruptibles. 
Disons-le sans ambages, cet idéal ne sera jamais 

le nôtre. L'exemple de la Russie soviétique, et 
celui fort semblable de l'Italie fasciste ou de l' Alle­ 
magne hitlérienne suffisent cl' ailleurs à nous montrer 
ce que cet idéal vaut en pratique L. BARBEDETTE. 

CHEZ NOUS ET PARTOUT 
METHODES POLICIERES 
Il est toujours intéressant de lire la prose des 

« grands révolutionnaires» (soi-disant « communis­ 
tes ») : ceux que nous appelons, nous, les «cocos». 
Voyez plutôt : 
Grenoble et sa région étaient récemment en hi­ 

larité par les méfaits ( ou bienfaits, question d'inter­ 
prétation) d'un Arsène Lupin qui, d'après les uns, 
est anarchiste, cl' après les autres, fils de bonne fa­ 
mille, peu importe. Ce que je veux signaler, c'est 
la saleté de cette vulgaire feuille communiste « Le 
Travailleur Alpin», n° 580, du 25 février 38, qui, 
relatant les méfaits à sa façon et posant quelques 
questions, en arrive à ces dégoûtantes deuxième et 
troisième questions qui sont la délation pure. Jugez 
vous-mêmes : 
Deuxième question : Les armes dont « s'emparait" 

Arsène Lupin, n'étaient-elles pas destinées à la ,cin­ 
quième colonne, via Marseille ? 
Troisième question : La police ne connaît-elle rien 

de ce trafic d'armes ? N'a-t-elle jamais eu l'idée 
de faire un tour du côté de certains cafés. l'un dans 
une belle artère de notre ville fréquenté par les 
hommes du milieu, les autres fréquentés plus par- 

ticulièrement par les éléments trotskystes et anar­ 
chistes? 
Cela nous permet de juger une fois de plus ces 

individus et de nous faire une idée sur ce que serait 
la société sous leur régime. Il est vrai que le 
paradis Stalinien nous en donne déjà un aperçu 
suHisant. Et dire que, d'après eux, nous sommes, 
dans nos groupes, infestés de provocateurs et de 
mouchards ! ... D1x1T. 

Camarades! 

La hausse constante et illimitée du prix du papier. 
etc... a, depuis longtemps déjà, obligé tous les 
journaux, y compris les nôtres (Le Libertaire, Le 
Combat S.vndicalisle, etc ... ) de modifier leurs prix 
de vente et d'abonnement. 
Nous avons été les derniers à suivre cette hausse. 

Maintenant, nous ne pouvons, non plus, tenir le coup. 
Donc, attention au nouveau prix, à partir de cc 

numéro. 
Il va de soi que le nouveau prix d'abonnement 

compte : pour les nouveaux abonnés à partir de cc 
numéro 49, et pour les rréabonnés à partir du re­ 
nouvellement prochain. L'ADMINISTRATION. 

BAGARR~S A A/M'ARGUES (Gard) 

Les journaux locaux, Petit Marseillais en tête, 
tentent de monter une affaire contre nous à propos 
des incidents qui se sont déroulés à Aimargues dans 
hi journée de dimanche 20 mars. 
De plus en plus provocants, forts de l'encourage­ 

ment à persévérer dans leurs manifestations haineuses 
contre tout ce qui se réclame d'un restant de liberté 
que leur donnent nos gouvernants « front populaire», 
nos pro-fascistes, «Jocistes» pour la circonstance, 
avaient organisé W1e manifestation. 

Nos camarades du groupe anarchiste cl' Aimargues, 
devant la carence des autres organisations dites de 
gauche, organisèrent une contre-manifestation. 
Se fiant à leur rtombre (ils étaient 500 venus de 

tout le département), nos Jocistes provoquèrent la 
uopulation et, plus particulièrement, la cinquantaine de 
110s camarades, qui étaient paisiblement réunis sur la 
place principale du village. 

Mal leur en pris, à ces calotins, ils ignoraient sans 
doute la combativité de nos amis. 
Et ce fut l'inévitable correction ! 
Mais où l'affaire devient un véritable scandale, 

c'est que l'on prétend inscrire quatorze inculpations 
au tableau de chasse de la justice nimoise, 
Soit. 
Mais que l'on ne croit pas que l'affaire se pas­ 

sera en privé ! 
Nous ferons à cette injustice toute la publicité qui 

s'impose. 
Car il s'agit de savoir si les fauteurs de troubles 

vont continuer à avoir tous les droits et à bénéficier 
de loures les indulgences. 
Il s'agit de savoir si seuls les véritables défenseurs 

de la liberté vont continuer à recevoir les couos du 
front populaire. · 
li s'agit de savoir si les Pozzo di Borgo et les 

généraux Duseigneur, ainsi que leurs disciples, vont 
continuer leurs provocations à l'ombre de la dynamite 
alors que les ouvriers iront en prison. 

Il est temps qu'un pareil scandale cesse. 
Nous allons donc porter la question devant l'opi­ 

nion publique. 
Nous la porterons avec une vigueur qui étonnera 

certainement. 
En attendant, nous demandons à fous les camarade. 

de la région nimoisc de se tenir prêts à toute évcntua­ 
lité. 
La bataille commence. 

La Fédération <lu Midi de la PAF. 
La Xe Union Régionale de la CGT SR. 

FORMONS UN COMITÉ GOITRE 
LE BLOCUS DE L'ESPASIE ! 

Maintenant w1 fait est acquis. De concessions 
en concessions, de trahisons en trahisons, l'Espagn.:, 
après avoir été sous la coupe de Staline « pour 
avoir des armes, du pétrole et des vivres >, est 
menacée d'être écrasée définitivement sous la hotte 
de Franco el de ses alliés. 
Telle est la conséquence logique de l'immense 

trahison ourdie contre l'Espagne révolutionnaire par 
Lous les partis politiques : le couronnement final de 
cette œuvre continue des trahisons multiples et gran­ 
dissantes, commencées dès le 21 juillet 19.36. 
Jamais Histoire n'a enregistré une telle succession 

ininterrompue de trahisons, pas même en Chine où 
le généralissime a déjà fait fusiller plusieurs de 
ses généraux qui n'ont pas résisté à la limite de 
leurs possibilités. 
Il y aurait un moyen de se ressaisir, moyen ré­ 

volutionnaire quant à ses conséquences : réouvrir la 
frontière [ronce-espagnole, par l'action directe du 
prolétariat français. Cette ouverture permettrait ra­ 
chat cl' armes, de pétrole, de vivres et partant ia 
continuation de la lutte. 
On me dira qu'on a déjà œuvré pour cela. Cc 

n'est pas vrai. On a constitué des sociétés de cha­ 
rité, d'assistance, etc ... Mais quand une organisation 
tentait Wle action et une propagande de quelque en­ 
vergure pour lever le blocus, d'autres organisations 
l'ignoraient officiellement et la combattaient en sour­ 
dine. 
Tel fut le sort de la proposition d'une grève de 

24 heures, lancée par la CGT SR. Une tell" 
grève, bien appuyée par d'autres secteurs libertaires 
et par la minorité syndicale anarchisante, aurait pu 
faire du bruit, non pas grâce au nombre des gré­ 
vistes, mais grâce aux incidents provoqués par' la 
minorité y participant et par quelques copains décidés 
à tout pour attirer l'attention du prolétariat. Et. 
comme le 1 cr « Premier Mai», œuvre d'une pe­ 
tite minorité énergique, prépara d'autres « Premier!' 
Mai» plus amples, cette grève aurait pu prépare!" 
une seconde grève plus eHicace et, peut-être, par 
la suite, une grève nationale et même internationale ... 
Je propose donc à tous les organismes anti-auto­ 

ritaires de constituer immédiatement un Comité ayant 
pour tâche unique celle de coordonner et d'unir tous 
les efforts en vue d'une vaste propagande el d'une 
lutte active contre le blocus de l'Espagne. 
Ce Comité devra se constituer à Paris, ville 

centrale par excellence. Outre les organisations ami­ 
autoritaires, il pourrait s'adjoindre des organisations 
anti-politiques, En aucun cas, il ne doit admettre 
dans son sein des organisations ayant des représen­ 
tants à la Chambre ou au Sénat, ni celles soutenant 
ou ayant soutenu la politique espagnole <lu gouvcr­ 
nernent « dé Front populaire». 

Une organisation anti-auloritaire devrait prendr 
immédiatement l'initiative de la formation d'un tel 
Comité. 

Une fois formé, ce Comité devrait rester vigilan! 
et actif même au cas où. momentanément, le i:rou­ 
vernement, cédant à la pression, ouvrirait la frontière. 
Car. si demain la république triomphe en Espagne 
et les anarchistes poussent à la révolution sociale, 
notre gouvernement fermerait certainement ~i nou­ 
veau la frontière de façon à permettre lécrasement de 
la révolution. N'oublions pas qu'après la , ictoire d 
Guadalajara, la « Dépêche de Toulouse» preco­ 
rusait la fermeture de la frontière. même pour le~ 
vivres, afin de « hâter la fin du conflit ». C'e,t œ 
qui pourrait arriver à tout instant vis-à-vis J'une 
Espagne prolétarienne. 
Un Comité tel que je le propose. expérimenté et 

aguerri, par la suite, pourrait alors lutter effirncèl'l\çnt 
contre un pareil acte et même l'empêcher. 
Formons vite un C-omité contre le hl,,cu~ d.:- 

l'Espagne ! MtST0:-1. 

l\TOS FETES 
Devant le succès remporté par sa dem1è,~ fêl.t!. k 

groupe de Boulogne-Billancourt, à la demande .,~t'­ 
rale, donnera le dimanche 27 mars, en matinée. ,.,H,· 
Mercier. 65, rue de Billancourt, une ~raMc fae ,111 
profit de Terre Libre et de ln propagande. 
Au piano : le compositeur Gumery. 
Régisseur : Planche. 
Tombola magnifique. Friandises. LE GROUPE. 

* ** 
LA SYNTHESE AN . ..\.RC'HISTE DE PARI 

FA.F 
Organise le Dimanch,'. lù :\Hil .i 1411 .. , 

aile de la Libre-Pcn-ec 
7. Rue de Trét,11gr1e, P:i :,_ lf 

Une 0:11~ UTISJlijUE au protit t1è TilRE 
Un programme , ane. t"le, Ch-'111;, 
nos amis. - Entrêc : 5 tr.tr.t..."$. 

Camar.,cfos, 
soyez nombreux cl iiJ.11<!1~ des :-ymp.i.thts.tn(, 



,ERRE LIBRE Page 2 

~ 
t> at:;es de libre examen à droit, égnl avec la Réclact ion 

TACHE·S POSITIVES DE -L'ANARCHISME 
Les Pavsnns et la FA F 

•J 

Il·'>•~- h:- ,·lo..,-e .i,. travailleur- d<' ln •o<:iét,· a,·- 
1,dJ.r, 0.1 peul ,lire que kt dn.•.;(> l"~~·sann<' ~-t ln plu, 
,t.."'llër,11:..•. l,1 plu, mi-.ér:ù,h·. lu plu- pau,·1·,· <lt· 10111<·,. 
ùU· n ,-..~ff'l.l..rh\fl.. .. p.a_ .... nmure llemcnt. Jan-. la du ... s1.-· l'ay­ 

r.at:n• k~ zn:u·qu.: ... <'1 k...i '-vn1h: ... propriétaire~ ,lt· Ji1.ainc·-. 
c.i ... · c.l~1u111\e..~. h> holkr~aux. le~ ~rn"' tt•rrl,~1i-. : ('t.' -.rrait 
(;:ur,: Vll"'" it I:, rl:t,,c de- 1rovuill1·11r,. 'ii nou-, ,•11 
,·~<-htun .... minu' '"'' P1'"(1rlt~t.1in-..: aisé.., . qui sont t.·11 pur­ 
"" ~ir-4d~i...,., Z, r(."l)\I\Ol"Îp,1tion OIi\ riërc, il nous n·~t1· 
iout•' uu .. 1·.1h.:--èY\•rtC' de cravaillcur- : pctil.; propru·tairf·s. 
t,,eû1 ... ntot..:t;\~c:'K dorne .. 1i4uc..: af!rirolcs. joun1nl'Ît'r"" agri\·(1lc ... 
qui :-onl 1.-, , èritahlr,, par ins ,k la so~1.:t~. 
li ""l i11cvnrc\'ah!i- qu.: t,·rh- im1>0rt11nte cuté[!o• i,· de 

11;1,·:ùlkur,. qui est pourtant ln plus iutéressmuc. vive dans 
,le;; ~ition,, atL,-i misérnhlcs el avec la cruelle iuccrt it­ 
!11,k du /.•udcmnîu. Tl est iuconcevnhle que ceux qui font 
!=boèr 1,· pain. le- p,m11:ne- de terre, le , in. lu viuudc. r-n 
un mor iou- le,, produits ind.i,pensnblcs ,, la nourriuu-e tl,• 
l'luuuauite , ,;n "Oient souvent privés ou rest reints ,, la 
portion ,·ongnt<'-. H est inconcevable qu'au banquet de la 
\'i<1, on leur tolère i, peine de ramasser les mil'lt,·s du 
("'"llll 1 '" 
Ce.-t lï11t·,·üablc résultat LI<> lo société cnpituli=tc. ,i 

fM-~n\enL ~i âprement ~goï,tc, qui ne sourient ses 
tll'OJL· ·, t(U~f'n l,)Îl'tinnnt ceux des autres. 
Pvur'luoi ie- tra, .rilleurs pnysuns de cette cnlt'gorir ,·i­ 

' raicm-il- ainsi en morgr de fa société '/ 
Pourquoi <'t-Hl' 1.110!,.:,t; dt· pnysun.:, plmvn·:; ur- se ré­ 

, olte-t-dl<" I'"' contre lï.niquité <JI.Il k, tlrei111 "' h-s 
c1ouff1.' d.,.n"' <es tentacules mcurtriërcs ! C'est ce qrn· nous 
n1!01,- 1·,-.av.-r danalvser en chcrchaut les t•1111sc.,, de cet te­ 
Clt,tnc,, t·l "t·n t1tchu~t aussi tl't·utt·evoir h-s rcn1i·llt::. . 

No.u.- u~· 1.J. .. von- po.s _ignorer. certes, qu'un cours tll' 
l'Hi-1oir.,. "'"' serIs. ,·e- 11u111m11s, ces Jacques Bonhonun«. 
uut ,·u p.idoi<, po~é,, pu,· ln misère, des souhresauts til' 
&i,vltc. ~foi.,,, cc.,, convulsions é11hémèt'CS Iurent rnpi,knwttl 
uoyécs dan- le . ..ang. 

. \ujounrhui, il foui tenir compte de cc Init <111e ,·el te 
ma-se, qui ~,""'n1hle. amor] .. h, .... suhit cnrurc, par un utn, isnh' 

µ-ro::-..,Ïl'I'. h- poids fit•~ longs sÎÙClf•q desr-luvugc {'l dt• !,l'i'\ Î­ 
uulv-, qui p1•,cnl sur elle comme uru- c1111g11c d,· plomb. l l 
[uut, nt· pas nuhiicr non plus que cette musse non t.~d11qt1;.('. 

11011 1·nlruinl'1·. a lt· 1·t.·n•t·uu eu quelque sorte utrophié, soit 
par Il' nutll<flll' .linstructiou, soit ptu de 1111111vuis1·s k1·­ 
t111·t·,. t-oit lt· plus souvent - pnr le bourrage dt· crâne 
<Il' Ions 1,·s polili<"icns <',t de l'urmée des parusitcs qui 
li-nt ret iennr-u! du11'- cet étnt de , lueur d'espoir» ou d'nvu­ 
ehissemcnt. 

~lui~ est-ce 11 dire que ces pnysans pmt, rcs soient n~­ 
Iructuirvs ;, ru- pa.:. comprendre, fi rester dans leur ~térilc 
imlifféren<'<', 11 Ill' renter aucun effort qui pui-sc l,-s 
uvhcmiurr vers 1111 monde meilleur ? Poul' mu pnrt, j(' 1w Ir 
croi- pn, '. Ce semi! i, désespérer de tout, si les pnysuns 
pau, n•.:::i n'uvuient pus c«· rude bon sens qu'on l.c111· nttri1nw 
u, <'l' tuut dt• gén6ro5Îh\ ne comprenaient pus qu'un jour 
,·r l,011 sens devm lem· dicter dt· joindre leurs efforts i1 
ci-ux de leurs 1·11111,u·ndcs pour briser les chaiues d'csclnvnge 
,p,i les purnlvscnt et les étouffent? 

C:oml,ien de JIHysnns ignorent encore ce qu'est le com- 
111111tis111e libertaire : ses bases, su tactique, son but ri sr-s 
aspirntions ! Quel est le puy,mn pnuvrc et misérublc qui 
pourrai! ne pus être s,\duit pnr le communisme libertaire 
lequel de, rait être lr pole d'attraction de tous les travnil­ 
lr-urs dr- lu terre ~ 

li faut ,.,,,·unnuiln· qu'Il munquc i, la classe pnysnnnr 111111 
vonnuissunr-c approfondit- 011 même élémentaire du comrnu­ 
nismc libcrtnire. Duns ln plupart de nos campngncs, le 
u-rrne même est presque totnlemcnt mconnu. Lu tâche des 
propng11ndis1,•s est rnimilfr. Certes, elle est difficile, 11rd11r, 
hérissé« d'obsuu-les. Mais cc n'est pns une raison suffisum« 
pour n-huter les mititurus. Cc doit. leur être, un contraire. 
w1 st imulunt , 

Si ln r-lussv p11ysun11t· 1c11l nous suivre dans nos efforts, 
et· serait 11111· grande étape de franchie vers le r-ommunisrne 
lilJl'l'laire. vers un n1011<h· nouveau. 

IJnns 1111 prochn i 11 article, nous envisagerons les possibi I i- 
1<-• de prop11g11111lt· qui sont nécessaires dans le monde 
HJ:!l'Îl·olc. Alhf'rt Gurcnx nn, ouvrier agricole, 

ANALYSE DE LA RÉVOLUTION SOCIALE 
La Dictature du Prolétartat 

La rédaction Je Terrre Libre a raison: il faut 
,mtant que possible «dépersonnaliser» nos contre­ 
verses. M ... i~ ie n'avais guère le choix des moyens. 
Il me f .. llait amener Attruia à reconnaître qu'il 
menait dans "Terre Libre» une lutte contre le 
svndicalisme révolutionnaire et· en faveur des conseils 
d'-0uvri.er~ <.d'entreprises, etc.). 
Je reconnais que le moyen manquait de courtoisie 

( je n'aime pas la dissimulation). Mais je suis heu­ 
reux du résultat obtenu. Et ce résultat coïncide avec 
le désir de Voline de vouloir aboutir sur la question 
de la dictature du prolétariat. 
En effet. mon contradicteur est partisan du « Rii­ 

tcsystem "'· c'est-à-dire de cette école hollandaise 
- premiere dissidence du bolchévisme - qui a 

condensé ses conceptions économiques dans une bro­ 
chure intitulée .._ Principes fondamentaux de la pro­ 
duction et de la répartition communiste ». Le 
«Spartakisme» se rattache â cette conception. Et 
il est certainement regrettable que la traduction 
Irenç.use de ces œuvres n'ait pas été réalisée. Nous 
allons donc connaîlre l'interprétation que donnent les 
bolchévistes dissidents hollandais de la « dictature 
du prolétariat ». 

Donnons d'abord une définition de principe de 
P annekoek. w1 des théoriciens qui inspira ce mouve­ 
ment · ,,. La lutte du prolétariat n'est pas simplement 
la lutte contre la bourgeoisie pour le pouvoir d'Etat. 
mais la lutte contre le pouvoir d'Etat. La révolution 
prolétarienne consiste à anéantir les instruments de 
j,1 force de l'Etat et à les disperser par ceux de 
la forœ du prolétariat. La lutte ne prend fin qu'une 
foib le résultai atteint : la destruction complète de 
l'orgaru~tion Etat. D 
En principe, les anarchistes sont d'accord avec 

cette dèfini1ion. En principe ... Car il reste à connaître 
les movens. Et les moyens déterminant toujours les 
Lut«, les premiers présentent donc une importance 
coos1clérahle. 
C'est poussé par ces considérations que j'ai voulu 

foire connaître aux lecteurs de Terre Libre les véri­ 
tables conceptions de mon contradicteur : détruire le 
-vndicalisme pour instaurer le système des conseils 
d' OU-.Tlen. 
Ce ~ys\t:me, je laisse â mon contradicteur le soin 

dt: voes !'exposer. 
Mais. en passant. je puise dans le programme de 

l'ancienne ligue Spartekus, ces détails : 

l'· J Suppre,:,ion des parlemcnls. 
2- ,: Ëlections aux conseils d'ouvriers avec particr­ 

palÎOl de toute la population ouvrière sur la base de 
l'e:itrepri 

3o Election par ks délégués aux conseils d'ou­ 
riers e1 9,0i,la!< d'un conseil central des conseils qui 
ma â nommer w, conseil exécutif comme instance la 
p{ui ~aut..: du pouvoir ri la foi,. législ.1tif cl adrninis­ 
t~if. 
v ... o; 

teuud"· 
mainlenonl la conclusion de l'exposé con­ 
la brodture des communistes hollandais. 

g,g,i J.12 : • Les entreprises seront détachées de 
l"Eta.1 I!: 0!"{31,~s selon le point de \'OO communiste. 
C"e!.t déjà une uméliordlion sur œ qui existait. L'Etat 

perd avec cet état de choses son caractère hypocrite 
actuel. il subsiste comme appareil de puissance de la 
dictature du prolétariat. Il brisera la résistance d:! la 
bourgeoisie ... mais n'a rien à voir dans l'administra­ 
tion de l'économie. Par quoi se réaliseront les con­ 
ditions qui permettront le dépérissement de l'Etat.» 
Eh bien, n'en déplaise à mon contradicteur, à tort 

ou à raison, mon opinion est formelle et me' semble 
justifiée par ceux-lit même qui préconisent la dispa­ 
rition de l'Etat : si leur principe est mien, leur mé­ 
thode me semble mauvaise, elle aboutit a la « dicta­ 
ture politique du prolétariat». 
En eHet, oette poussière de « conseils d'entrepri­ 

ses» évolue dans un cadre à la fois économique et 
politique. Quelle que soit leur structure - il y a 
plusieurs plans parallèles - ils se transforment à 
l'usage, inévitablement, en assemblées populaires lé­ 
gislatives. Ils ne sont ni par nature, ni par ambiance, 
ni par destination, des organes exclusifs de production 
et de distribution. Ils on/ un caractère politique : ils 
doivent à la fois surveiller l'entreprise et l'Etat... qui 
vit encore... provisoirement... pour dépérir... Tant 
d'autres nous ont dit cela. Nous ne les avons pas cru. 
Nous avons eu raison. 
Et ce caractère politique du conseil qui voua b 

système à « gouverner les gens», c'est ce que nous 
appelons « la dictature du prolétariat», du « bolché­ 
visme », du marxisme condensé ... 

A cela, j'ai opposé la « dictature des travailleurs 
sur les choses». J'ai osé employer ce terme barbare 
pour mieux faire saisir la différence entre notre esprit 
et l'autre... · 
J'entends par là deux organismes économiques el 

parallèles. Le syndicalisme gérant la production. La 
coopérative gérant la distribution. Et je considère que 
leur synthèse économique réalise l'ordre social, tout 
l'ordre social, clans sa fécondité comme dans ses for­ 
ces de protection. La dictature sur les choses ne 
réalise pas « les conditions qui prépareront le dépé­ 
rissement de l'Etat»: elle détruit l'Etat. 
Détruire l'Etat: c'est ne pas l'utiliser. 
Utiliser l'Etat : c'est l'impossibilité de « détacher 

les entreprises de l'Etat». 
Aussi, le plan d'administration des choses des ca­ 

marades hollandais est un plan avorté comme tous les 
plans marxistes, parce qu'il subordonne - en fait 
sinon en principe - l 'administration économique à 
l'autorité reconnue plus ou moins nécessaire de l'Etat. 
Je conclus donc : le but de l'anarcho-syndicalisme 

doit être de réaliser, dès les premières heures de la 
révolution, l'administration générale de la production 
el de la répartition. La commune libertaire, synthèse 
administrative des conseils syndicaux et coopératifs, 
réalise totalement le gouvernement (oh ! ... ) des choses 
par les gens, la dictature des travailleurs sur les 
choses. 
Et j'affirme qu'entre cet esprit et l'autre, qu'entre 

cc système et l'autre, il y a la différen~ que l'on 
peut facilement mesurer entre l'économie libertaire et 
la « dictature du prolétariat». 
Je m'excuse auprès des lecteurs de Terre Libre, 

mais il me faut reproduire Marx dans ce passage em­ 
_.t>runté au Protramme Je Gotha; 

« Il faut, afin d'écarter tous ces maux - les 
inégalités réelles - que le droit soit inégal au lieu 
d'être égal. Mais ces maux ne peuvent être évités dans 
la première phase du communisme, au moment où 
celte société vient de naître, après un enfantement, 
long et douloureux, de la société capitaliste. » 
Conscient - selon ses amis - de la nécessité de 

celte première phase, Marx écrira : « Entre la société 
capitaliste et la société communiste, se place la pé­ 
riode de transformation révolutionnaire de la première 
en la seconde. A quoi correspond une période de 
transition politique où l'Etat ne saurait être autre 
chose que la diclalure révolutionnaire du prolétariat. » 
Et Engels - qui étai! plus initié que N. et A. -­ 

de commenter : 
« Le prolétariat fait usage de l'Etat, non pas dans 

l'inl'érêt de la liberté, mais bien pour avoir raison de 
son adversaire, et dès que l'on pourra parler de li­ 
berté, l'Etat comme tel cessera d'exister. » 
Voilà pourquoi les anarchistes sont en désaccord 

avec le marxisme et ses adorateurs de toutes sectes. 

Voilà pourquoi l'essenliel du marxisme condamne 
ses croyants à réléguer l'administration des choses, 
l'administration exclusivement économique, après le 
« dépérissement de l'Etat». 

Si j'étais un littérateur, un homme de style, j'écri­ 
rais un roman d'humour intitulé : << L'histoire invrai­ 
semblable du, dépérissement de l'Etat». 

Et, n'en déplaise à Voline, je sais bien à qui je le 
dédicacerais ... 
Vi,·e 10 communisme libertaire ! N. 

P.-S. -- Les anarcho-syndicalistes espagnols qui 
ont admis la survie· de l'Etat et désiré sa séparation 
de l'économie des entreprises, sont aujourd'hui les 
dupes de cette dualité, les dupes ou les complices. Il 
est vrai que l'Etat des conseils serait un « Etat pro­ 
létarien » limité dans ses fonctions, contrôlé sous ses 
manœuvres... Quelle blague ! Ce serait la trame de 
mon roman, si je n'étais pas un imbécile et si je 
savais écrire et même comprendre ce que je lis. 

ESSEN'l'IELLES 
(Suite) 

V 

Notre réponse à la première solution peut se 
résumer ainsi : 

Au lendemain cl' une révolution victorieuse dans 
tel ou tel autre pays, le désarmement total (sup­ 
pression de l'armée, destruction des armes et leur 
non-fabrication) ne pourrait être envisagé. Car, sauf 
des éventualités incertaines, la menace d'écrasement 
de la révolution par l'action combinée d'une inter­ 
vention armée et de la contre-révolution intérieure 
obligera les travailleurs à prendre des mesures de 
précaution contre ce danger. 

Je ne préciserai pas tout de suite ces mesures. 
Passons, d'abord, à d'autres solutions proposées. 

2°) Assez nombreux sont les anarchistes qui pré­ 
conisent, au lendemain d'une révolution victorieuse, la 
transformation de l'armée existante - celle qui a 
soutenu la révolution - en une nouvelle armée 
«révolutionnaire». Dans l'esprit de ces camarades, 
une telle transformation pourrait être effectuée de 
différentes façons : a) Après une épuration soigneuse 
de l'armée existante de tous les éléments douteux ou 
suspects (surtout parmi les cadres de commande­ 
ment), le noyau restant devra être complété par des 
éléments révolutionnaires et totalement réorganisé sur 
de nouvelles bases. La nouvelle armée ainsi créée 
sera décentralisée au possible. La nécessité cl' une 
coordination de son action sera satisfaite, non pas 
par un «- commandement unique» manœuvrant une 
masse d'hommes aveuglement disciplinée et soumise, 
mais par l'application de riches moyens de liaison 
et du principe fédéraliste. Et surtout, cette armée 
restera constamment et étroitement attachée aux or­ 
ganisations ouvrières syndicales qui. seules, pourront 
en disposer, qui exerceront sur elle un contrôle \·i­ 
gilant, etc... Une telle armée sera une sorte de 
« peuple en armes», toujours prêt à défendre sa 
révolution. - b) L'armée existante devra être dis­ 
soute. Une armée nouvelle devra être créée, basée 
sur les mêmes principes que ceux indiqués plus haut. 
A la rigueur, l'armée existante pourrait fournir à 
la nouvelle quelques éléments de base (des cadres) 
qui lui manqueraient et dont on serait absolument 
sûr. Cette dernière façon de voir nous impose séance 

tenante une seconde question qui s' associe étroite­ 
ment à la première et peut être traitée en même 
temps: quoi qu'on fasse de l'armée exislenle, faut­ 
il, oui ou non, au lendemain d'une révolution vic­ 
torieuse, créer une nouvelle armée « révolutionnaire »? 
La deuxième solution y répond affirmativement. 

Quel que soit le mode de transformation ou de 
dissolution · de l'armée existante, cette solution pré­ 
conise la formation d'une armée nouvelle appelée à 
servir et à défendre la révolution : armée perma­ 
nente et puissante, disciplinée (à sa façon), pour­ 
vue de tout le matériel technique moderne, employant 
les règles générales de la stratégie et de la tactique 
<, dernier cri», bref: une « vraie armée régulière», 
capable de combattre les forces contre-révolution­ 
naires à armes égales, de tenir un front, d'appliquer 
les mêmes méthodes que l'autre, etc ... 

Cette solution est donc diamétralement opposée à 
la première. 
Parmi plusieurs objections formulées coutre cette 

thèse, cieux me paraissent décisives : 
La première. -· Si la contre-révolution mondiale 

réussit, comme en Espagne, à déclencher et :i conti­ 
nuer longuement une guerre contre un pays en révo­ 
lution, jamais une armée révolutionnaire ne pourra 
vaincre en adoptant les méthodes imposées par l'en­ 
nemi. Ce dernier arrivera toujours à la dépasser 
en argent, en aide, en personnel et surtout en matériel. 
Et, si la révolution n'éclate pas assez vite cliez lui, 
l'ennemi finira infailliblement par écraser «l'armée ré­ 
volutionnaire.» Car, de nos jours, il ne s'agit plus 
d\m courage ni d'un héroïsme, individuels ou col­ 
lectifs, comme aux temps des sans-culottes ; il ne 
s'agit même plus d'une véritable « strat,égic » ou 
« tactique» des chefs doués. 

Il s'agit aujourd'hui, presque uniquemenl, d'une 
musse mécanique in/ernale qui fauche tout à des 
distances invraisemb!.ables, en étendue et en hauteur. 
Et je me demande même si un pays de l'espace 

d'une Russie pourrait résister aujourd'hui à la ruée 
des sauvages «motorisés»... Lors de la révolution 
russe, les invasions furent ·numériquement faibles, le 
fascisme n'existait pas, les moyens de nos jours 
non plus ... 

(A suivre) Vo1.1NE. 

Chana&ment 
dans le Panorama Europé2n 
L'entrée triomphale d'Hitler en Autriche marque la 

fin d'une période de l'histoire européenne: celle de la 
division du monde occidental en vainqueurs et vaincus 
instaurée par le Traité de Versailles. 

Il ne sert a rien ·de s'accrocher aux formules qui 
tiraient leur raison d'être de la nécessité de reviser le 
traité. Celui-ci n'existe plus et le rapport de forces 
qt1'il a\·ait instauré est aujourd'hui renversé. 

Aussi lorsque des camarades bien intentionnés, 
comme le camarade Lashortes, du Libertaire, conti­ 
tinuent à prêcher au gouvernement français, comme 
moyen de sauver Ia paix, la restitution à l'Allemagne 
de ses colonies ou un repartage des matières pre­ 
mières mondiales - bref, une attitude «généreuse» 
envers le vaincu, dans le but d'aboutir au désarmement 
des haines en général et de l'hitlérisme en particulier, 
nous sommes en droit de nous demander à travers 
quelles lunettes déformantes ces camarades contem­ 
-plent la réalité poLJr aboutir à des absurdités pareilles. 
L'hitlérisme a pris son élan, sans doute, dans le sen­ 
timent de l'injustice dont «l'Allemagne» était vic­ 
time, mais aujourd'hui, .c'est une volonté de puissance 
nettement conquérant,e qui se manifaste sous le voile 

~ idéologique de la croisade mondiale antibolchévique, 
el \.es actes de restitution gracieu,e qui pourraient en­ 
core être tentés mainœnant. ne manqueraient pas d'être 
pris par le peuple allemand pour ce qu'ils seraient en 
réalité : une 'adroite tentative de's impérialismes pour­ 
rissants de faire la part du feu ou un reflexe de peur 
et de faiblesse. 1 

De deux choses l'une, en effet. Ou bien les colo­ 
nies ex-allemandes !'.eraient remises a Hitler en pur 
don et sans compensation, ou bien il serait exigé en 
échange une contl'C-partie : l'abandon des semi-colo­ 
nies que Hitler a su se constituer dans la péninsule 
ibérique (Portugal et Canaries, Pays Basques), en 
Afrique (Maroc espagnol, Angola, Mozambique, Iles 
du Cap Vert), en Amérique du Sud (Chili, où les 
organisations hitléri(:\1lnes sont toutes-puissantes et 
mènent l'offensive contre la classe ouvrière, Argen­ 
tine. etc ... ). Dans le premier cas, le retour de colonies 

ex-allemandes ne ferait qu'ajouter de nouveaux points 
d'appuis ù la politique de force entreprise en Espa­ 
gne et dans le monde; en violation de tout droit et de 
tou1e justice, par l'impérialisme allemand. Dans le 
second cas, Hitler serait en droit de dédaigner un 
ma11ché de dupe et de s'écrier à son tour: « Vous me 
prenez pour un collectionneur de déserts», car nul 
n'ignore que les colonies allemandes en Afrique sont 
formées des fragments les plus déshérités at les plus 
inhabitables de ce continent. 
Resterait, évidemment, la possibilité de faire à 

l'Allemagne la part assez belle pour lui faire re­ 
noncer de bon cœur à ses ambitions ibériques. Si 
ce que Lashortes propose est de sacrifier l'em­ 
pire colonial français à la liberté espagnole, d'ac­ 
cord cent fois ! Seulement, j'ai peur qu'il soit im­ 
pos,ible de provoquer de la part du gouvernement 
ni même du pays un tel ade de désintéressement. 
La liberté qu'on gagne à être rachetée. par un 
maître philanthrope, contre bons deniers comptants. 
au maître bestial qui vous battait sur la place pu­ 
blique, est une liberté bien précaire et qui se paye 
plus d'une fois son prix. La pauvre Espagne a 
déjà fait l'expérience de la philanthropie stalinienne. 
de même qu'elle a fait l'expérience de la « non­ 
intervention » Blumiste, si chère au camarade Lashor­ 
tes. Elle n'a guère lieu de s'en féliciter, 
Cc que le gouvernement a de particulier, c'est 

qu'il est impossible d'y faire le bien des peuples. 
Nous pensions que tous les anarchistes en étaient 
convaincus. Il paraît que non : certains d'entre eux 
s'acharnent à découvrir une issue positive dans telle 
oUJ telle attih!cle de tel ou tel gouvernement : attitude 
de paix ou de guerre, de menace ou de conciliation. 
En réalité il n'est qu'un seul geste utile qui soit 

à la portée d'un gouvernement, cl''Un appareil d'Etat, 
d'un militarisme et d'une diplomatie: le' suicide. 
C'est sans doute pourquoi ce geste salutaire, que 
les marxistes attendent naïvement (?) du futur Etat 
om·rier, n'a jamais été accompli jusqu'à ce jour. 
Laisons à d'aulres le soin de sauver l'Etat en 

l'utilisant, de sauver le capitalisme en le réformant, 
de conserver la Nation en lui donnant des conseils 
de sagesse. Notre affaire à nous est de tuer l'Etat, 
le Capitalisme et la Na,tion, pour sauver l'homme. 

~~ P. 
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Congrès de la Fédération Anarchiste du Sud-Est 
(1i>IIU ,, Cl1111nl,éry:"lcs 26 cl 27 fé,ri<'1') 

Gro11pt·s représenté» : Clu11nbéry, Voiron, Crenol,le, A11- 
1w1·y, Hnmuns, 'I'honon-les-Hains, Aix-Ics-Huins, St-Pons. 
(( ;Pnè\·c •~l Annemusse se sont excusés). 

. N,_,1rc Congrès de Chumbéry fut réellement 1111 congrh 
,( 11111011 ,l,·s unarchistcs de toutes tendances. Pendunl toun­ 
su dlll'ée, l'cspvir qui domina fut bien 1 .. désir de 1011s les 
t·o11g:~1<·s~i~tcs <le ~t" tenir nu-dessus des qucre lh-s purtisa11r~ 
,·1 cl 11·1" ,.,.,. pour une coordination de tontes les fun·,·s 
1il,1•riain·s, l'i' qui est réconforl·nnl et, cle honur- a11g111·,· pour 
r:1,1·11ir de notre mouvement, 

Séan<T d'ouvr-rturc : samedi le 26, ,, 14 heures. 

.l'rt·mihe ,·t rh-uxièm« q,nest-ions : l!ttf>fior/.s murnl I'/, 
[inaurier . 
llomnns donne lecture du rapport moral établi par ln 

commission fédérale, fnisanu ressortir le travail fait par la 
Fédéruuion et surtout celui qui aurait pli être fait, sans les 
nombreuses difficultés rencontrées et dénoncées pur la 
commission. Un large échange de vues s'engage à cc sujet 
et, après un appel de la commission invitant chaque ~roupc 
i, fnirc le muxirnurn i,0111· rendre toujours plus vivante leur 
Fédéral ion,· les compte rendus moral et Iinaru-ier sont 
,ulopté; ii l'ununimiré, moins Voiron qui fait quelques 
rés .. n t's, parce que le compte rendu ,w k-ur fut 1i:1s 
udrr-ssé n, anu la tenue fin Congl'ès. LPs groupPs s·l'ngngt'nt 
i, tenir tics relations étroites avec lu commission fédr.rul,·. 
tnnt au point de vue propugunrlc que finances. Lu discus­ 
sion r-st close pur l'adoption de la motion suivanto-. 

c Aprè3 1111 éehnngr•. clc vues sur le rupport moi-al, 1·<"lui-1·i 
est adopté par l'ensemble des grnupcs, qui prennent l',·11- 
gugcmc11t formel <l'organiser duns leur localité toutes les 
conférences CJ''C ('OUl'l'ait prépnrcr la Fédérution ; de même. 
Iinunciëremeur, chaque groupe s'engage ~. adresser une 
cotisation mensuelle si minime soit clic. • 

Troisième question : U ,iité ,l'action fédérale. 
Homnns donne lecture du rapport établi pur ln commis­ 

sion, manifestant le regmt de voir le mouvement lihcrtnirc 
lli,-isé·cn deux fendnnces, -cc -qui 11moi11d1it l'-ael!Ï<)n génfrak 
,·l 1·st 1111 non-sens, l'anurchic permettant 1·é1mnouisscmc~nl 
d,• conceptions diverses. Considérant que lu fusion des cieux 
,·<·nlrnlcs n'est pus dans les possihilités d'un congrès régio­ 
nal, les grmtp<'s se déclarent d'accord pour se placer au­ 
dessus tlc toutes tendances et faire d'ores et déj,, l'unité 
,rue-l'ion, en rruvnil lant sans distinction avec tous les anar­ 
«histcs, '(U<'ls que snir-ut les gro111,cs 011 les ccnt.rnlcs aux­ 
•111cls ils uppurticnnenl. Ap1·ès un échange de nies, ,1'011 se 
rlt!gagc ncutemcut le désir de 1'1111ité d'action des annrchistcs 
de toute tenduncc, le Cong1·1,s urloptc ln motion suivante : 

« Apr1,s 11111· étnd,· auenrive du rapport sur l'unité d'uc­ 
l.iou, présenté par ln commission fédérnlc, le Congrès pro­ 
«lumc son attachement ,, l'imlépendnncc de la Fédérution 
et rlécidc Cjl.11' celle-ci reste en dehors tic toute centruh-, 
tout r-n leur apportant sa collaboration pour ln propagntion 
de nutre .idéal et laisse les groupes libres de manifester 
leur sympathie vis-à-vis de ces orgnnismcs, nfiu de garder 
toujours unis les annrchistcs tic notre région et d<' foir,· 
ainsi l',p1ilé d'action pu,· lu hase. • 

Séuncc du 27, ouvcruc ;, 9 heures. 

Quai rième qucstjon : /)1:\'Clof,pcmcnl du 1110111:rml'ltt dons 
/,, nlgio11. 

Lr-cturr- ,·st faite tin rapport de la eornnussron fédérale. 
rloù il se déguge que le mouvement libertaire n'a vas toute 
l'umplcur ·,p,'il serait permis d'espérer dans les conditions 
pré~t·ples. Ilnmuns, 'l''i commente ce l'apport; démontre qul' 
h•:; nirnrc·lll.~l<'s se sonl surtout révélés destructeurs de la 
société al'tucllc, mais c1uc nous 1na11<1uons de dynamisme <'l 
d,· fol'11111IC's r-Iaires luissant pr,•.sscnlir am, individus pul' 
quol nous voulons remplacer les rouages désuets et O(>prL's­ 
s,·111·s du système cnpitaliste. Après un échange de vues. 
llomuns propose la création d'une brochure, genre carnet, 
011, en Iuce des organismes actuels que nous voulons ,lé­ 
t ruirc : Autorité, Etat, Capitnlismc, Militarisme, etc ... , nous 
luisscrions ,·oir, dans une formule claire, cc qui viendra SC' 

f,ul,s~itucr 1, ces organismes, pour créer ainsi un dynnmi,i,me 
11om·,·11u et puissant, nidant 11 la Iormution d'éléments 
libertaires et transformant les groupes en nôyau:x d'éduca­ 
rion 111: d'éducnteurs. Après une étude sut· les divers moyens 
rie ('l'O(l11gnnde ptu· l'écrit et lu parole clans notre région, 1,· 
rapport est adopté, ainsi qnc lu motion suivante : 

• Ap,,ès étude du tlé\'eloppcmcnt de notre mouvement. 
Ir ( '.ongrès cons tu le que nous manquons de base construc­ 
ti,·c ,, oppose,· aux conceptions autoritaires, cc qui empêche 
de venir à nous de nombreux individus désabusés tic ln 
politique cl épris de liberté. Le Congrès confie ,, ln com­ 
mission fédéral" le soin de rechercher des formules claires, 

c·upul,Jp.~ •le créer 1u1 dynumismc puissant. eu i11iLi:1nt le:-­ 
iudividus s111· nos conceptions libcrtuires, ,•t <I<' cliffus,•r ,..-; 
formules put· tous les m?ycns. • 

C ;inquièmc IJU<'slion : Organisaüo» de l11 F(,d(:ralion. 
Une controverse est engagée sur ,·rLtc r1urstion. La «om­ 

missiou Iédérule rappelle lu décision du congrès de Crc­ 
uohlr- l'J::17, 011 il avait été décidé que le sii•gc ft'déral vhuu­ 
gernit chaquo uunée, pour des questions cl'opporluni1é. l.1· 
C1onp:rès décide de laisser Ie siège 1, llomnns pour 11138 •·l 

pn~c·onisc rol'gnnisalion de· groupes puissants. r.n commis­ 
siun est chargée tic se meure en rappout avec des éléments 
dispcl'sé~ t·t ile pro,·orJllC'l' lu constitution ou rcconst iuuion 
.i .. groupr.s. Différentes formes tic liaison et de prise d,· 
,·011tuct. snnt .~tudié,·~ nfiu tic p~·rmcltr,· dt~ l'f'SS<'ITl'I' k-s 
lions entre les groupes et les camarades adhérunt à la 
Fédération du Sud-Est. 

Sixième .question : Aide à l'Espagne. 
Sont présents les délégués espagnole _de lu Fédération 

du Rhtine. 
Un début long cl u11i111é s'enguge sur les différentes mn­ 

niî-rr-s de venir en aide it l'Espagne révolutionnnirc. f.,, 
Congrl·!:1 rcr-onnutt la nécessité de redresser IC' courant 
d'opinion ,·n [uveur «le l'Espagne, mouvement vivace au 
dépurt, mais qui fut détourné, chânré par les chefs syndi­ 
ruux et politÎtJUCS. Une longue controverse s'engage au 
sujet d,· la [ormnt ion de la S. !. A. et de l'activité d,•; 
nnarvh isu-s au sein de cctt« organisul.ion. ~n définii ivr-, 
le Cong,·ès luisse i, chacun le soin de militer duns toutes h-s 
organi.sutions rp1'il peut juger Iuvornhles, mais toutefois s,· 
t rouvo unanime ;, déclarer que seule ln grève générale sr-ru 
Ir. moyen cff'icnec pour imposer au gouvernement de cesser 
ln politique de non-intervention tendant ,, l'étrunglcmcnt dt· 
n~spugnc révolutionnaire. Le Congrès décide de déployer 
une, propagande jntense tians la région pour propage,· et' 

point de vue. 
Motion sur l'aide ù l'Espagne: 

• Après un intéressant éebangc de vues, le Congres w·o­ 
«lnrue que le• anarchistes se doivent d'œuvrer au sein des 
comités même non libertaires et préconise de travailler i, 
lï,léc de lu grèH' générale poiu· ohliger les gou,·ernanls i, 
«hunger d'attitude au sujet de la non-intervention et les 
obliger uinsi il 111w nid« pins efficace ;, PEspagnf· révolu­ 
t ionnuirr-. ~, 

Sl'()lièmc quesriou : 1,;t111lt! et enseignements cln mo11ve- 
1111•11t csp,,g11of. 

Chambéry donne lecture d'un rapport, qui fut en somme 
l'historique de la révolution et tic ses répercussions sur 1., 

· mouvement Iihertuire, y compris la participation au po11- 
voir et lu militaeisation. 
llomnns donne lecture d'un rapport d'oà il ressort que 

nous devons étudier objectivement l'attitude de nos earnu­ 
rades l'Sipugnols dans lu révolution, que nous devons en 
tirer les enseignements pour éviter toute déformation dr­ 
l'idéal libertaire. Nous devons savoir foire notre profit des 
initinuivcs qui furent bonnes, mais nous devons également 
savoir rejeter œ qui 11nr1ùt contraire à nos conceptions, 
eonsirlérunt; qu'il s'agit lù d'une étude et non pus d'une. 
crit iquc acerbe. Une mtércssante discussion vient se greffer 
sur ces deux rapports, d'où ressort lu nécessité de trnvuillcr 
i, la formation d'organisme -de gestion et de défense, qui, 
malgré toutes les difficultés tic la révolution, garderait ,ks 
hases libertaires. 

C:cltt• dernière étude termine les travaux tlu Conp:rès 'l'1i 
adopte lu motion suivante : 

t: Le Congrès: uprès une étude objective du mouvement 
t•spagnol r-t sans avoir l'intention de critiquer nos cumurn­ 
dvs espagnols, constate que des erreurs furent commises. 
mais que l'attitude opportuniste de nos camarudcs espagnols 
provient surtout d'un manque de puissance du mouvement 
anarchiste international. 
, Dé,.Iure, r-n outre, la nécessité <l'étudie,· pn1·tiruli.èrr­ 

nu-nt lu question de gérance et de défense restant sur des 
bases lilicrtuires, afin de ne pas tomber, le cas échéant, 
dans l'erreur pm-ticipationuiatc et militariste, 

« Toutefois, le Congrès se sépare en proclamant su foi 
clans lu réussite du mouvement révolutionna.Îre anarchiste 
l'Sf ,ngnol. » 

ENTRE NOUS 
P. Rousscncq. - Lettre te concerna.nt arrivée au 

Comité Défense Sociale. 

Le Mensonge 
de I' A.ntifaseisme 

l'i'en point faire l'aveu, serait une Iâchcté. li faut le 
<lire sans crainte : le fascisme est en lui-même une entité 
allslraitc, un épouvantail de circonstance pour affoler les 
pleutres et les sots de ln catégorie des « honnêtes gens ». 
C'est pou,· les politiciens le tréteau électoral, pour lu foule 
le parn,·ent 011 se retranchent les faibles. • Le fascisme ne 
passera pus », a îfirrnent les naïfs. Or, il n'est nulle part 
1111 monde u;, endroit où il ne domine, sojt sous la forme 
puteline d'une république, soit avec la [érocité ouverte d'une 
,lietatnrc. Qu'importe sa mine cl'upparut : l'Etat et son 
armature militaire, sa police et ses n1agistrats, s'y rct1rou- 
, cnt to11jot11·!;. 
';i nous nous 1·etrnnchons, craintifs et pusillanimes, tl,·r- 

rièrc le • moindre mal », oserions-nous uffirmer que la 
ré1ml,liquc nous conser\'c un visage d'homme ? ... Un passé 
,l'Ancien Combattant, qui vous marque de son chunm·e in- 
1h11·é, un li, ... ct militnirc qui sonne le ,·appel de la sou- 
111ission, une feuille d'impôts dans ln poche et nous Yoifo 
hd et l,ien caf'lllogué:; sur le registre des cscla,·cs modc,·­ 
nt',. Ln foi, les serments, verbiages que tout cela ; ks 
111cill<'urs sentiments ne prévalent pus contre les actes cl 
1·1•ux-l·i nous accusent. Nous den1eurons cc que nous som­ 
mes 1ous, contribuables, mobilisables : des v,u,;cus. 
Nos liber~és républicaines ne sont pus connues ,les 

hommes libres, puisque la réalité affreuse exige que s'il 
"·ul· rester honnête et goûter uu soleil, l'i"'Li\'i,111 doit 
s<'xpul.ricr. l~xilé5 de tous les horizons : déscrtclll's, insou­ 
mis, ohjcotc11rs, réfructuires, ont seuls droit de juge sm ln 
,lémo1:rntic qui les <'lnp1·isonne 011 les exile. Et l'l&lectcnr, · 
dont lu liberté 1·éd11mc ,!'litre réglementée, n'a ric11 ,, 
défendre ici que son soutien complice des Op[H'Cssem·s. 

Valétudinaire, ,, •1ni les institutcions républicaines offrent. 
le choix ,lu mode de dépendance et des conditions de srr­ 
,.ugc, songe nux àmcs fières que tes muîh'cs torturent ! ... 
Quand, 11 i\folz, le Tribunal Militaire de lu douce Frnn,·c 
,ln Front l'op-ulairc condamne l'ohjcclcnr de co11s,·irnc1· 
l'icrl'C i\•l'nrtin ,, dix-huit mois de prison, n'us-t.u pus honl<·. 
farc ,, l'Alkmngne hitlérienne, d'émettre encore le choix 
infùme d'une f,référcnct: en faveur de notre sol et d,· uns 
hOlll'l'CUllX ~ ! ... 
J.n réoclion sou1·noisc des trieolorcs nous répugne uuLanl 

qu•l le 1:ynismc ,l<'s dicl'nlcurs. Nul l,'rnoçuis ne p<'llt S" 

romp01·ter en pncifistr. 11bsolu. Nous ne pom·ons même pas 
"spii,•1· ,, (,, dc,·enir. La libcl'lé de 111 presse n'est tolédc 
'I"" ,Jans lu mesure 011 clic ne suggère ni rn· pro, OCJ'IC 1'uc- 
1ion. Mais nous préférons un faux-pas à lu jactance, l'acte 
d'un V11n der Luhbe à cent volumes de philosophes ! ... 

\'unité que cc dilcnant.isme de tout repos qui pt•étcntl, par 
une vie intéricm·e (sic) de beauté, contraste,· 11,·cr le milieu 
rxléricur trop fertile en folie et en ahrutiissc1ncnt. Q11Ï111- 
portcnl nos rêves, si nos mains contredisent nos pa1·olcs, si 
nos ucleJ de ch:1q11c jour sont w, démenti 11 nos de, is de 
soeiél'és 'l'ulnrcs ? Aussi, qw·lquc profonde que soit voLrc 
foi et quelques sincères que soient vos éplorations, ô, paci­ 
fistes « intégratLX ~, regardez sur ,·ous-mê111cs les stigmut1·s 
récl'nls ou lointuins clc cc qui {ut, ,, cel'tnine époque d,· 
,·otrc Yic, un aYilissc1ncnt de vot1·e personne, une abjurn- 
1 ion clc votre croyance, un rcnoncc1ncnt dans vot rc. con- 
duite. · 

• L'honnête citoyen » qui s'jndine dc\'llnt les chefs, 
1 ra,·aill<' aux usines de gucl'rc et procrée des en fonts 1>0111· 
le rncismc, peul , i, re tranquille en Hitleri<' ... Mais q111· le 
non-conformi.stc ose vivre sa vie en Fl'unce et il nuru lt ses 
trousses toute 111 meute répressive. Refusc-t-il de payrr 
l'impôt, propuge-t-il les méthodes untieo11eeptiom1clles, for­ 
m11lc-t-il uu refus d'obéissance - les gendarmes le fusillent 
tomme lu fnmillc Cornue!, les lois seél~rates le jettent au 
caehot, l'Etol'-J\lajor k condamne ,, mort I Buillonnés, ligo­ 
tés, nous le sommes tous ici . .Le mirage démocratique de 
noire illusoil'c liberté n'est que l'achat de notre CSl'la,•nge ! 

llépuhli,1111· cl fascisme réclament. l'obéissance et ils 11011s 
l'impoSl'nt l'un t•l r antre pal' la menace, par 111 conl rnjnt,·. 
par les urmes de leurs militarismes respectifs 11lf re11se111r11t 
'/>arei/s. On n ern ;1 l'idéologie de la « gucrrn rérnlution­ 
nairc r-, de « l'ur111ée unti-fascistc ». Puuvl'C Es1rngnc ! On 
urme des brus et, demain cnco1·e, pour une cause tout n11ssi 
fruuduleusr, 01i croira 1nourir pour des idées, on 1nourrn 
pour de:; industriels. Lo piège monstrueux de la rl':;istmHT 
11 l'agt'csscur réside dans ln folie d'opposer une armée 
( fùt-C',llc révolutionnaire) 1, une autre armée ; cur dès que 
le militaire se légitime, il n'y a plus d'espoir. Le soudard 
~ ... n1ulrc de délice cluns cc grund corps du peuple. qu'il 
snignc, , iolc, lyranÎlisc. EL les mnitrcs, nu lf'ndcmuin com­ 
me lu ,·eillc, oppriment toujours ... 

Le mi.lilar.ismc, voilr1 l'ennemi, la Bète par cxo,·llc111•,c. 
le fuscisme. tians son incarnation la plus hideuse. Monslr<' 
incestueux du Mal et de la Laideur, il ne s'éduque ni ne 
s't11néli.or<'. En AllC'n1agnc <'t en Franc<', le 1nili1nrisnw 
sappan·illr, ses satellites de lu police et de ln mu~isLrn- 
11,n· sont pu1·to11l identiques. De part et ,r,11,lr<', ITtul 
domine sur les mèmcs homme~. • L'anti[ascismc • i,~éologi­ 
quc nr. musque que clt1 vils intérèts matériels. Duns 
l'mnbrt· et sous la com·erture de motifs nobles. lrs for,·,·, 
ooc11It,•,, du Capirnlismt' internalionnl agitent pour l,·111·~ 
Jwsoins 1 {,publiques 011 clictnl1.11·cs. La politique f'l la 
g11r1T1~. nvcr son sang et ses larinc~. S('ntiront to11jour.:, le 
pétrnlr, le cuivre, le [cr cl l'ni·gent bunquairc dc.s p11i,­ 
s1111ls du Monde. llené Cuu.or. 

La G-u.erre 
En 1914 nous sommes partis « pour le Droit et 

bien des hetu-es terrifiantes passées dans la boue. sans 
la Civilisation». 
Pendant la tuerie, de 1914 à 1918, nous avons 

bien vu que ces mols : «Droit» et « CiYilisation ·• 
étaient mensongers. Coût: 17 millions de tués à 
lraœrs l'Europe ; pour la France : 1 million 500. 
Aujourd'hui, on change les mots parce qu.; les 

personnages et l'ambiance ne sont plus les mêmes. 
En 1938, c',est c<.mtre le «Fascisme», pour la 

défense des « Libertés démocratiques», qu'il faut 
«partir>' ... Mais en réalité - - et plus encore qu'en 
1914 car aujourd'hui les jeunes bourgeois ne veulent 
pas <lu tout participer à une affreuse boucherie 
il s'agit de faire marcher la classe ouvrière pour 
défendre à nouveau tel ou tel bloc des capitalistes. 

Qui trouvons-nous pour soutenir cette ignoble 
thèse ? A peu près, les mêmes hommes : Cachin 
l'enrôleur et Jouhaux le recruteur ... Et Viviani, so­ 
cialiste, Président du Conseil en 1914. devient Blum, 
socialiste et Président du Conseil en 1938 ... 
En 1871 on ne voulait pas écouler les vieux. La 

jeunesse se: moquait de leurs récits. 
De 1871 à 1914, 43 ans s'étaient écoulés. Les 

vieux encore vivants radotaient un peu et leurs pa­ 
roles ne produisaient aucun effet sur les jeunes. La 
jeunesse partit avec le sourire ... 

LA MORT DU MINEU.R 
<)11unil ils l'ont rt·tir,: ,fo lu Josse numéro sept 

{nl' aurore ,l'<'té se 1.,,,·uit sur le~ lenils 

oh pulpilni,·nt ,p ... lq11cs louffos d'herbe 

I.a hrise ,Pété faisait Loug•~r Pét:o[fr noil'I' 

,Jt,téc sur son corps et sa face 

~luis lui ne bougtiuit plus 
.El de l't:toff(• sortait. sa muin dl'oite tendue 1·om1n(' 111w pi111·1· 

Tt•nclur i, qui ? On ne· lui connnissnil pp1·so111rn 

El il nr parlait qw· polonais. 
Sa grunilc nwin noire et dif[or111c <'I torduf" 

Com1nc a11to11I' tlu 111and1c ~l'un outil 

l.u lt'ncluit-il n•rs nous cnmarudcs ? 

l.11 tcndnil'-il , ers le lnmbeau cl"t1zur 

S.i mcr\'Cillcux l:1-huut dans 11: ciel comme un oiseau ? 

l ,11i mort dans ln nuit 

l.ui mort dnna tut trou 
Lui <'l}t<·1Té , ivnnt tonte sa ,·ie tians le coron r•l lu n1i1u' 

!Jans la poussière de houille et dnns la nuit 

Lui qu'un prêlre ullnit replonger clnn.s la nuit et dans la terre'. 
,·ous m·n, cz ct·u rou - n'est-cc pus can11u·ados ? 

()11aml j'ui un·ad1é \n bi\chc noire. qui cou, ruit t'C 1ncwl 

Quand j'ai mont·1·é cette ra .. c nflrcusc morte uu joui· spl!'ntli.!c 
(Juancl j'al saisi cette ntuin raide (:t glacée tluns la mj1•1111t· 

Et •1uan,! j'ai sang_lo~é su,· elle avec des 

Sanglots 11ui me cassaient les vertèb,es 

Et pleuré SUI' YOUS et SUl' moi .. , 

.J'é.tui~ fou n\•s1-ce pus cnn1urndes 7 
Pnl'donnl'1.·n1oi l'Un1urallcs j'élois Îou . 

COO-PERATION· NOUVELLE 

En a11en.Junl qnc se réalise nolTc id611l d'1111c sociét,' 
anarchiste, uy1111t 11 côté de lu lutte quotidic,rne pour cet 
idéul notJ'C ,-ic 1nat6ricllc l, assurer, nous faisons1 comn11.· 
tant cl'u11trcs, ,i,-re et œuvœr nos pjrcs cnnc1ni.s. Nous leur 
po,·tons l'nrgci,t que. pur des luttes et des cfforlB inccssnnls, 
nous 1H·ons an·uché nu patronal. 

b:t pomtant, nous sonnncs en l!'rnncc ,les millit·i·s d'unur• 
chisl<'S qui prnd11isons. qui fnhriquons dt's ohjcts l'l d,·s 
1nurthmt<liscs dr t·onsom1nuLion cournntc. 

li 111c semble qu'il est 1"111ps - et qu'il csl possible - 
de md.Lre debout une orgnnisution de distri.lmt-ion. ,k 
l'épnrtîtion. d't~rha11gr de Lous <'CS produits, soit en Hl'hl'tan1: 
uu prlx de gl'os, soil en échnngeimt ccrluins produits contre 
,l'uutrc:-- fHbriqués dans des eonditions un1ntngeust:"s. \lt ... 
fa\·On i, ci· que chacun y t1'0uvc su ré,nunéral ion 1101·~ 
male. 
ll f1111l que, très rn1ridemcnl, les c11111nr1Hlcs nyaut ,lrs 

1·onnai.s!'-an<'f'5 <'On1n1t•rc.inlcs. <l'nutrcs pouvant indicptt•r dt~~ 
a1lrc.sSt'S ch· fournisseurs. (fauti·es cncol'c uya11t 1.·ux-1n~m<·s ;1 
, 1·11dre 011 ;, échanger, se cont·f'rten1 p~ur constit1wr un 
:,rruupnncn1 coopé1·atcur sur ces bnses saines. (Les <·oop1~ru­ 
lÎ\C'S qui existent actucllC'n1cnt tw peuvent nous i111ért·.:-~srr 
pui::qut·, ns~i~s dnns le régime rapitnlisk, dies pl'ospl·­ 
,. .. 111 • font. ,les millions cl,• chiffre d'nffuir<'.s. eon~trnis,·nt·. 
ou, n·nt d,·~ banques. clc ... , en 11n n1ol. ne fout qnt' 
prrpétucr li- mul cl l'exploitation). 

.J'i1n Île les cun1araclcs, qui poun·uicnt ::,·y intén .. .:,~wr. i', 
m·c1noyc.r leurs suggestions au plus vite. Dl·s i1ul' j"aurni 
~roupé leur~ ré.ponscs, jf' les co1un1uniqucrni nu n1oyt•n 
d\1rticll's dans les journaux et revues anurchislt~ et syncli­ 
t'alistt·s. Et: rinalr·mcnt. je cmnoqucrui une Hé.union dï1,for~ 
nrntion. 

/\l'l'crÎrC'. a\TC timbre pour répon.sr s'il y a li,·11: U1d,11)i;, 

.'i'l llaFsr.s-llol'hes, C'u11flr111s-Stc-llu11orinc (St'inl'-<'t-Oi-, . 

l'.-~. - Birn entendu, ,·c projd d,· Coop.:rati,c pri:,oit 
ainsi un contrl' ùi· liaison entre Lous ('ClLX qui ,t·ulc-nt ,u·h,·­ 
tcr ou ~uhnnger. ,·oirc n1è1nc s\15,sot·icr c·n t.:001n;ruti,c ,le 
pnxlul'lion ou Journir tin trnvnll pour x null'l'hnndi-.c-... ~{Hb 

irons ainsi vers ln suppression d~ l"argl'nl. Dl·rn., .... 

( t}11,· propos;t,ion concrète) 

A. lire 
Commandez ,, l'ofpelièrc, 'J.7 rue Ernest-ll<'nnn. \11111', 

(C.nl'll\. 111 hrorhurc du camarack lkm D.,Y: [r ia1ris1m' 
co111 rc' l' i11tcllitc!1rP { franco . con/ rr , Goya 1, qui , it·ut ,le 
pnrailrn aux e,hLio11s du • Cercle d EtUtks Populairc.s <le 
Nimcs ,. Jolie édi1ion. 36 pitgcs. coU\erluœ carton. 

La hrod1ure f'S.l un essai de ,·ulgari~ntion arlislique p<'ur 
les trn,nilknrs. Le t,·xtc. <1'1111 style alèrtc. rl:tir et 11s,!n!.l­ 
h1c. c.st 0t·,·ompng11é d\111 dessin de Gova. Nou:3 Je rt'l'Oln­ 
maudons chnkurcuscmcnl '' nos lecteurs. 
Pri.x : '.! francs fnmro. lbhais ponr Je.!- ,·omman,lr, pln,­ 

imporlantes. 

rôde ... 
Mais de 1918 à l'J3k. cel.i ne fait" que ,i.,~1 ar.a. 

Les pères s.onl encore \!Xi~t,mt~. Il., '\O Sf,Jvicrmcnl 
nourriture. sous la bntlaJité de, chef~. Je me WU\ K'!l~. 
moi. Un jour 011 nou:; elic,n, t,,u, !,t,; d~ so-~ffrir 
de la tourmente, l'attaque fut déch,nchét:. Qu,; pen­ 
sez-, <,us des "héro~" '? Eh. bien! chacun en .,·,ait 
marre et dé:,irait la bonne blc,,,ure i,our llC plu 
revoir la ligue de feu... Nous n'étion, pas ne:; 
hommes, mais de~ sacrifiés pour u.ne .::auSé: {!W 
n'était pas la nôtre ... 
L,. jcuntsse d'aujourd'hui µeut enc.v"' cmtt'e :. 

la lutte dépcin!c par les liYre~ d'hi,toire~. li, rt~ cri­ 
minels. Ces jeunes verront, malhcurcu~em!:nl trr'i, 
tard, qu'ètrc "héros"· c·est la croix de boi, ,a,h 
avr,ir vu le tireur ... 
La guerre esl ignoble. munslrn..:U--ë, horrible car 

tout csl mis en œuvre pour la morL On .ihat qui 
conque ,·eut réfléchir, s'exprimer ... Défense .1b,;,.,lue 
d'avoir un soupçon d'humanité ... 
Alors je ne puis comprendre que dis tn<:li,i<lus ~ 

disant «syndicalistes» usent prêcher une guçrre. 
pour la défense d'un mythe quelconque ... 
Tous les exploités doivent être contre touli! guerTC. 

Dès aujourd'hui, œuwel pour ,·otre libéraimn qui 
entraînera celles des antres peuples esclave~. 
Œm-re; pour la rérnlution so;:ia!e dont le,; p:,li- 

ticiens seront chassés. LAUREi'.,. 

Communieatlons Dlverses 
Le club d.'éh,de et d'action anarchistes se pro­ 

pose de réunir des camarades pour la causerie faite 
par Marcel Lagardère. Sujet de causerie : La Ré­ 
volte de la Mer Noire. 
Elle aura lieu: Salle Lejeune. premier étage. 67. 

rue de Ménilmonlanl, Paris. 20<, à 20 h, 30, le 
30 mars. 
Tous les camarades et sympathisants v sont cor­ 

dialement invités. 

Le « Révolté ,, 
REVOLTE. organe 

esi paru. Abo11neme11/ 
numéros, 2 fr. 50. 
Lisez-le ! Diffuses-le 1 

des 
12 

est 
Jeunesses 
Numéros 

paru: 
Liberluires, 

5 francs, fi 

Passez les commandes â IAdminisiralion du ,, Ré­ 
volté». 108. Quai de Jemmapes, Paris \ 10•}. 

Souscriptions pour 
<< Te••re Tibre )J 

F~, ri"r Et::18 : ('11111·1{·• \lf«·,I , llré,·annc, 
\11p:. ,Ja111011 . lfom1<·air,·J 0.-10 - Ca,·ouoult 
F. ('J \I. :3. - Total d,· la ,ixièm,' li-te : 
Tola! d(•:i li .... k~ prt·t·l~(frnh·~ : :J..1,:~ fr. 70. 
:~:;, fr. (iO. 

f .50 \la.-- t 
i \lavm\Y 
11 fr. 11fl· 
To1·al ~1~11.:rdl 1 

Si vous n'aimez .pas . ., 
le Système Bedeaux 
les Chiens du patro11 
le Travail à la ehaine 
les Dévoreurs d'oov1•age 

Usez et diffusez : 

De Taylor à Stakh 
DEt.:Xt~\I& Eo!TIO. 

Cette b1tu:hu1 c c-t urn: 
cl' aq:1u11cnt~ et contient 
passages du , Dn,it à 
fary;ur. 
L'c-.:empbirc. OJtl · L..,, Ji-.: 

20 fr.rncs fr.u1~,,. 
C'est un,' édition ,frs 

P. Ji>UIIOb, 1\1 
C.. c.. P·: 

no 



LA VIE DE 
LA FAF 

1\PPEL 
· <lé<:idé. dans une ,ê,mœ du Comité de 
prier lès groupes de lu F AF de nous 
suggesuon-, en \"UC du prochain Congrès 

r le C. R .. sous rtbe1 \'e d'avis des groupes, 
L:,:on 

Lyon étant pressenti cl avant en principe accepté. 
n,rn, prion- les camarades et les groupes de nous 
nvoyer leurs ,-ug_g<!;:tiou, pour la date. le lit!u et 

,,u,~i pour !'01dr .... Ju iou,· <lu Congrès. afin que nous 

.- -~ · Otlllllllllllllllt llllllllllllll l lllllllllllllltlltlllllllllltllllllllllllllll l tlllllllll 1111 ttlltllllllt t l l l ltlllltllltllll Ill llll llllll tllllllllllllllt lllllllllllllltlllll l lllllllllllllllllllll llllllllllllflntllllltlll 

Dh'S fHA!NES A BRISXR. l'N MONDE A ('ONSTRUIRH 

puissions prendre en temps opportun les dispositions 
définitÏ\'eS. 
Adressez le tout 

Lo11re11t, 26 avenue 
(Seine-et-Oise ). 
D"autre part, le devoir de chaque groupe est de se 

préparer, dès à présent, à la défense de notre mouve­ 
ment et de prendre toutes les dispositions pour agir 
suivant les circonstances. 

lnutile d'écrire plus longuement. Soyons prêts. 
Le secrétaire de la FA F. 

au Secrétaire de la F A F : 
du Bosquet, Aulnay-sous-Bois 

REGION PARISIENNE 
ATTEXTlO.\i ! 
Le camarade Saling, administrateur régional de 

Terre Libre, avant démissionné, les camarades de 
la Région Paris;ennc sont priés d'adresser dorénavant 
tout oe qui concerne le journal (abonnements. rè­ 
glemeuts, souscriptions. etc ... ) directement à l'Admi­ 
nisrrauon centrale: Henri Bé11é, Boîte Postale N° 
63, Nîmes (Gard). 

"CP, même adresse. 249-28 Montpellier. 

FEDERATION de la REGION PARISIENNE 
Commi,siou administrative. - Il est rappelé que la 

C. A. sci réunit chaque semaine. Tous les groupes ou 
partica de groupes ont droit à un délégué. Il y est tenu 
eompte également de toute proposition envoyée pnr 
6cri,. 

Pt!1marmm:e de la FA P, 91, rue Fontaine-au-Roi, 
2• 6tage, ebambre 18, tous les dimanches matin jusqu'à 
midi, lea Iundis il partir do 14 heures. Les autres 
joui!! à partir de 15 h. 

FEOl-'JlATJU~ P,\lllSJt~::XNE 
IJES JEL,!\&:,SES Lfl3tmT-\IIW:; 

J>pm,nn;,m·'°: - To11, les samedis de 18 h. ,', W h. 30. 
108, quoi .Icmmnpc-. Con Iérenccs tous les s11111ctl is. ' 
Cerrtc d'Etudes. - L, Cercle 11'1~1uJc..- de la Fu,t1>rnlio11 

Pari .. icnno clf"~ .leuncsscs Libcrtairc.-l organise tous Jr•:, jr1u.lis 
i.t 20 h. 30, ù ln S11Jt,, ,!.! llIonune Arm~,·- H rue dea 
Archives, de- coure d'Espernnro. K ni. 
Pour toute correspondance : Secrétariat. des J euuesses 

Libertaires, 108 quai de Jemmapes, Paris-Iûe. 

GROUPES PARISlENS 
Paris 3•-. - Les camarades désireux de constituer w1 

groupe, sont priés de passer voir le camarade E. Mille, 
imprimeur, 39, me de Bretagne. 
Paris 9e et 1()e. - Pour tout ce qui concerne le 

,voupe, s'adreseer à. Bligand, 46, me Rodier (9e). 
Cercle d'Etudes Sociales (FA F) des 90 et JOe 
arrondr#omenta. 

A partir du 17 novembre, le gmupe se réunira tous les 
mercredis ù 21 h., salle du premier étage, Cufé, 47, fau­ 
bourg Saint-Denis, Paris (l()o). Les amis et sympnthisants 
sont cordia lement invités. 

Grou/>t! du 110. - Le groupe du He informe les en­ 
marades que tout ce qui concerne le groupe doit être 
ildresû à Mo.rchal, 89, rue d'Angoulême (1 Je). 

Paris, Synthèse Anarchiste et 18°. - S'adresser au 
secrétaire Ricros, 7, rue Saiut-Rustique (180). 

Paris 20o. - Le groupe se réunit tous les jeudis, à 
'.?O h. 45, au local de la FA F, 23, rue du Moulin-Joly. 
Paris-20•. - Le deuxième groupe du 20o se réunit i, 

la salle Lejeune, 67, rue de Ménilmontant. 
Aulnay-sous-Bois - Groute d'Etudes Sociales. - Le 

grnupo se réunit tous les 15 jours au Café Mnutrot ( der­ 
rière la Mairie), le vendredi. Le groupe est autonome, 
mais veut entretenir des bons rapports avec la FA F et 
la CGT Sn. A chaque réunion : causerie. Brochures. 
Livres, Journaux. Assistez ù nos réunions. Le secrétaire. 

Bagneux. - Tous les lundis à 20 h. 30, av. A.­ 
Briand, café Veron. 

Boulogne-Billancourt, - Les camarades sont informés 
que nos réunions auront lieu désormais comme suit : les 
20 et 40 mordis du mois, salle des • Assurances So­ 
ciules •, ancienne mairie, rue de Billancourt. 

Les outres semaines : réunions le jeudi, vestibule de 
tu salle des mariages de l'ancienne mai.rie. 
Terre Libre cl le Combat Syndicaliste sont en vente 

nu kiosque Place Nationale. 
Combault-Pontault (S.-et-M.). - S'adresser 11 A. Ln­ 

f ore, 57 avenue <le la Ilépublique. 

Gargan-Livry. - S'adresser à Laurent, 26, avenue des 
Bosquets, Aulnay-sous-Bois. 

Gennevilliers. - Local et heure habituels 
Lagny-sur-Biarne, - S'adresser ù Fringant Robert, 

5, quai de Marne, à Thorigny. 
Levallois-Perret. - Les camarades désireux de former 

un groupe sont priés <l'écrire nu camarade Malines 
(Emile), poste restante, rue du Président-Wilson. 

Montreuil-sous-Bois. - Voir le camarade Dumont 
Marcel, 34, rue Gnlliéni 
Nanterre. - Pour le gronpe, voir ou écrire à Théo­ 

dore Delpeuch, 69, boulevard de ta Seine. 
Saint-Denis. - Le groupe se réunit tous les vendredis 

ù 20 h. 30, en son local, 10, impasse Thiers. Pour la 
correspondance, écrire 11 Perron, 32, boulevard Marcel­ 
Sembnt. 
Saint-Denis (Jeunesses Lihertnirr-s}. - ~l,'m,·s adresses. 

Permanence tous les après-midi. 
Vnnl'es-/JJontrouge-Malakof /. - Le groupe se réunit 11 

11011,•cau tous les mercredis soir, à 20 h. 30, salle de ln 
coopé, 43 rue Victor-Hugo 11 Malakoff. 

REGION DU NOR·D-ESI 
FEDEllATIO:-. ANAllCHL::-E DU NOHD-EST 
Adresser tout ce qui concerne la Fédération i, lloymond 

Pescher. chez Lebeau, 1 rue Pi.erret à Reims (Morne). 

8ASC01'-CHATEAU-TH1Efül Y 
Pour le groupe, s'adresse r ,, Louis lladix, ù Boscon 

psr Chàteau-Thi.erry (Aisne). 

,Al\CY ET ENVIRONS 
Les camarades désireux d'adhérer à ta F A F et de for­ 

mer un syndicat intercorporati r adhèrent à la CG T S H, 
sont p1-î.éo de s'adresser tous les dimanches ù Noël Saint­ 
Martin, 13 rue de Vittel, Nnncy. 
Tous les -premiers samedis <lu mois, rendez-vous des 

camarades, ù 8 b. du soir, chez Stéphane, Brasserie Cal­ 
lot, rue Héré, Nancy. 

REIMS 
A·.-is aux Camarades .Anurch.ist.es et Sympathisants : 
Tous les vendredis, à 20 h. 30, réunion au local de 

la CGT SR, 98, avenue Jean-Jeures. Toutes les tcn- 

dunces sont accueillies et admises ù confronter leurs 
thèses, pour mieux se connaître et se comprendre. Bi­ 
bliothèque, service de librairie. Vente de brochures et 
journaux : Combat Syndicaliste, Terre Libre, Le Liber­ 
taire, L'en dehors, l'Espagne Nouvelle, etc ... 

Permanence CGT S li tous les jours de 17 h. 30 ,, 
18 h. 30. 
I eunesses Libertaires (Droit li la vie). - Adresser provi­ 

soiremcnt lu correspondance ù Lebeau, 1 rue Pierrot, 
Hrims (,\la111{'), Pour les adhésions. sudrussrr au 1·1m1aratk 
Ft'l'l'l. 6 11npassc Alsucc-Lorruine. 
JlOLB•\IX 

Gra11-pe des Jeunesses Libertaires, - S'udrr-sse r i, G. 
\ l'rdo11ck, 63 rue ,l"Avelghems. 

SEDAN (Ardennes) 
Les camarades anarchislcs de la !légion de Sedan, 111, 

cours <l'une réunion amicale, décidèrent do former u11 
groupe d'études sous le nom : Virité-Rh,litl:. Le groupe 
sera autonome. S'adresser il : Laroche André, 1 rue Tu­ 
renne, Sedan (Ardennes). 

BE&IOn _ DU SUD·OUEST ET or ro:U(ST - - 
A~GEfl-'ffiEUZE 

Pour low renseignements concernant tu FA F et Terre 
Librr, 5'a<lrwacr i< François Pnsquiou, 5, me <le l'Ecole 
~latemclle. T,-ila1..! ~M.--<:t-L.) 

llAYO'..Ï'Œ 
Gr~ d'Etude:, Philosophiques et Sociales FA F, Group» 

In1crrnrpor:üif CG T 8 R, J2e Union Bégionalc A l T, Co­ 
miré l!na.rdlo-Syndicalistc. local : 13, me Ulyasc-Darracq 
Saint-J:sprit). Permanence de 18 h. à 19 h. 30, tous les 
jr,u{"!- . Corre-pondence : Babinot. 49, rue Maubec. 

BOliDE.U;.X 
L'.\~atio.n des )lilitauts Anarchistes Internutionnux 

e!1. CôDSÙ!l10c el adhérente i\ lu f A F. Corrcspondane« : 
'.\1 .~ f 4-'i. rue de la Fustcrie. 
BOllDEAt:X 
Tout c,o qui concerne lo groupe • Culture et Action • 

,!JJit .:tn: ai;drC91é 1, L. Lapeyre. -H, rue de lu Fuste rie. 
LC!L jctJIU'3le .c rwn.ÏJknt chaque semaine f't sont 

';dl-,t=k·- ,, h FA J,'_ Hcnseigncmcnta : Baru. 8.5, cité 
,Ju Pc.nl·l.;.rAù:i:i.1, Bordeaux-Bastide. 

OE 

Lucien fü- 

LA HOCHELLE 
Le groupe fuit appel aux sympathisants pour venir 

6C joindre à son action. Pour tous renseignements, s'adres­ 
ser ù G. Dcpartout, 23, rue Buffeterie. 
LE llAVHE 

Le groupe d'Etudes Sociales se réunit tous les 2• et 
4,, mercredis <lu mois. Cercle Franklin, 20 étage, à 20 h. 45. 
Adhésions, conférences, journaux, bibliothèque. Correspon­ 
dance, abonnements ù La liaison et 1, Terre Libre. Juc­ 
quc.s Morin, 8, rue du Bois-nu-Coq. 
HENNES 

Pour la Jeunesse Anurch.i.ste et lu FA F, voir Brochard. 
19, rue d' Antrain. lléuniou du groupe, les vendredis. 
TOULOUSE 

Héunion tous les mardis ,, 21 heures au siège. Pour 
tous renseignements, s'udresscr ù llcné Teulé, 80, Jau­ 
bourg Bonnefoy, Toulouse. 

Le gronp,· des Jeunesses Libr-rtaires se réunir tous Ir• 
jn11li• soir ;, 21 h. an siège, '.1 houlcvnrd dt· lArt illcrir-. 
I'errnauencr- to11'5 Je:) dimanches mutin. 

Camarades, 
A partir de cc numéro, le prix de vente de 

Terre Libre est porté à 0,75. 
Nous laissons aux vendeurs commerciaux (kios­ 

ques. etc ... ) 20 centimes. 
De même, aux camarades s'occupant de la vente. 

L'ADMINISTRATION. 

RE 610 n DU SUD· EST ET ou· Dl ID 1 
J/EDEIIATION DES HAUTES ET IH'.f.i BASSES-ALPES 

(F. A. F.) 
Pour la Fédérution cl pour 'J'erre Libre ( abonnements, 

fonds, communiqués, adhésions, commandes et tous rcn­ 
ciguemcnls eu vue de créer des groupes d'affinité et 
dacrion], les cumarndcs peuvent s'ndressrr nu secrétaire 
îédérnl de la FA F: G. Dcpicds, • Au Crnpoui llot», 
.Créoux-les-Haius (Basses-Alpes). C. c. p.: 112--½1, 1\larseillc. 

Alès. - Les camaradoa trouveront Terre Libre 11 ln 
libruirie du • Petit Marseillais •, 4 rue Bouteville. 

Ardèche. - I'our 'J'erre Libre et ta FA F, s'adresser ,, 
CnbriC: Denis, cultivarcur, 1, St-Montaut (Ardèche). 

Clwmbéry. - Une permanence est étublie tous les 
mercredis, de 16 heures il 19 heures. 

Gap (collège clu Travail). - Université populaire auto­ 
nomc. Salle clc lecture où se trouvent réunis livres, jour­ 
naux et revues. Affichage de presse par coupures. Toulcs 
les scruuines, conférence publique, dans le but de rechercher 
ta vérité. 

Gréoux-les-Bains, - Pour les cartes d'adhésions au groupe 
des Busses-Alpes (FA F) et à ta CGT S Il, écrire ou mir 
le camnradc G. Depicds. (Abonnements, règlements, sous­ 
criptions et cotisations 1938). 
Lozère. - Les camarades du département et de I'arron­ 

dissernent d'Alès, sont priés de se mettre en rclntions avec 
le camarade Ilouveret André, St-Martin-dc-Lnnsusclc, par 
St-Germain-de-Calberte (Lozère). 

Lyon. - Le groupe se réunit tous les jeudis, salle 
de l'Unitnire, 129, rue Boileau. Pour tout ce qui concerne 
te groupe, s'adresser à Grenier, 37, rue des Tables Clau­ 
dicnnes, Pour • Terre Libre •, voir ou écrire 11 Lornud, 
Boito 56, Bourse du Travail, Lyon. 
Lyon (Jeunesses Libertaires). - S'adresser tous les 

jeudis ,, la permanence, salle <le l'Unitaire, J 29 rue Boi­ 
leau. Pour le grotLpe : Jules Junas, boite 56, Bourse du 
Travuil. 

Manosque. -- Tous les jours de marché, rendez-vous des 
camarades chez Marcel, • Sulon Figaro •, boulevard Elimir­ 
Bourges. 

Marseille. - Groupe Erich Mühsam. - Le groupe reçoit 
les adhésions et cotisations nu loenl : 18, rue d'Italie. 
S'adresser provisoirement ou camarade Casanovu. Les réu­ 
nions du groupe auront lieu tous les samedis ù 17 heures. 
Terre Libre est en vente au Kiosque Maria, 26 bvd Curi­ 
bnldi, près ta Bourse du Travail et au siège du groupe. 

Le GnoUPE. 
Marseille. - Les camarades trouveront Terre Libre au 

kiosque Maria, en face le munéro 26, boulevard Gnribnldi. 
Pour le groupe, s'adresser 1, Cnsanova, 1, la Bourse du Tra­ 
vail. 

REGION 

Marseille St-Antoine, St-louis. - Comité Fancclla. - 
Pour tout cc qui concerne la correspondance avec le Comité, 
écrire it l\larius Brun, 2 l rue Lu [ayclte, Marseille. 

11/ontj,i!llicr (Jeunesses Libertaires, groupe autonome ,l"é- 
111,ks ,·I d'organisatiou). -- Héunions tous tes mercredis ,', 
20 h. 30 1111 local, l boulevard Bonne-Nouvelle. Les anar­ 
chistes de toutes les tcnduuccs peuvent: y cx11oscr h-ur 
pniul de vue. Les sympnthisauts sont invités 1i y assisu-r. 
Poul' tous rcnscigucmcnra, écrire un : « Secrétaire dt•r; .1. 
L. i\l. •, nième adresse. 
Nimes. - lléunions du groupe nuarchiste (FA F) tous 

tes samedis après-midi au Foyer syndiealislc Fcruuud­ 
Pollouticr, 6 rue Plotine. 

O:ro11nax. -- Nous signalons i1 tous les camarades de la 
région ln constitution d'un groupe adhérent à ta FA F. 
Pour tous renseignements, écrire on voir Gabriet Lamy, 
32 his, rue d'Echnlton, Oyonnnx (Ain). 

Perpignan, - Pour tout ce qui concerne le groupe 
d'Etudes Sociales ( adhérant à 111 FA F), s'ndresser au cama­ 
rade Montgon, 310 avenue maréchal Joffre. 
l't•rj,iy_'11n11 (.T<'uncssPs Lihcrtuircs}, - Mê111r·. ndrr-ssc. 
Romans (Drôme). - Le groupe libertaire de Homans 

vient d'adhérer à la FA F. Il entend conserver, en même 
temps, des relations amicales avec d'autres organisations 
libertaires, de toutes les tendances. 
Sète. - Un syndicat de ta CGT S H vient de se Iornu-r 

dans notre vil!e. S'adresser pour tous renseignements 1111 

camarade Barrès, Maison Andrée, Les Piaget tes, Sète. 
St.-Mo11ta11.t-B011rg-St-A11déol (Ardèche). - Héccmmcnt, 

un • Groupe d'Etudes Sociales • a été formé dans notre 
localité. Il comprend des camarades et des sympathisants. 
Les avis étant partagés sur l'adhésion i1 ta FA F ou 1, 
l'U. A., on a discuté celte question i'1 fond. Fiuulcmcnt, 
considérant que 111 majorité des camnrndes ne sont pus en­ 
corc en mesure de prendre une décision en connaissance 
de cause, le grollpc n décidé de rester dans l'autonomie, 
tout en maintenant les rapports les. plus cordiaux avec tes 
deux centrales. Le secrétaire : A. Dauouxa. 

To11lo11 (Groupe Makhno, FA F ). -- Pour tout cc qui 
concerne le groupe, s'adresser par lettre au camarade Ser­ 
moyer, 14 rue Nicolas-Laugier, au siège de ln • Jeunesse 
Libre>. 
To11lo11 (Grouf,e • Jeunesse Libre • ). - Cc groupe <le 

libre discussion et d'éducation fait connaître qu'it est auto­ 
nome et n'adhère à aucune centrale. Tous les samedis, ,', 
20 h. 30, nu siège: 14 rue Nicolas-Luugier, 20 étage, eau­ 
scries sur divers sujets. Tous tes camarades de toutes ten­ 
dances y sont cordialement invités. 

l)illeurba1111e. - Pour te groupe, voir Lombard, 32, rue 
d' Alsace. 

DU CEN1TRE 
FEDERATION ANAHCH1STE OU CENTRE 

Attention/ Tout ce qui concerne le journal : abon­ 
nements, dépôt et vente, fonds, communiqués, copies, etc ... 
doit désormais être adressé ù : Dugnc, Les Fichardics, au 
Pontet, par Thiers (Puy-de-Dôme). 

Ambert-Üiroux-Üllicrgues, - Les camarades de la région 
peu vent s'adresser au caruarmlc Pierre Dar rot, mécanicien l1 
Giroux, pour tout ce qui concerne Terre Libre (ubonnc­ 
merits, souscriptions etc ... ). 

Clermont-Ferrand. - Le groupe se réunit chaque se­ 
maine au lieu habituel. Pour renseignements, s'adresser 
nu camarade : Malige, 60 avenue de Lyon, Clermont­ 
Ferrand. J'erre Libre et te Combat Syndicaliste sont en 
vente aux kiosques Gaillard, rue Balainvillers, avenue des 
Etats-Unis. 

C'n1111nc11/ r y. 
f.e ::}uanl 

Le « gùnunt >, c'est l'anarchiste Colin. Notre eumurudc a 
le mulhcur d'habile,· un lil'u occupé surtout par des saintes 
Iumillcs clérico-stulino-bourgeoiscs. \"oi<·i donc mu-lqucs mots 
de notre curnarndc Colin 11 cr-s dames et messieurs, udurn­ 
reurs du « tout-puissant » et du paradis rnoscovitc. 

Cnour-r: n1:: ( :o,1i\llt:.'.THY. 

()11clqt1<'S 1/lO{S lt CC/IX q11r je g,:,w. 
1\l(·sdamcs, ;tcssic11rs, 

,I<' sui.:; très touché de l'inLUrèt tp.1e vous 111,: porll'Z. Vous 
voudriez 111~ voir en prison ? (;'cal très ('hi,~ d,· \·otJ·,· part'. 
dc- , ou loir 111c fo11ntir un logi.; cl de Jn 11011rril11rc. Soyc-z 
assi,rés q,11·, IDrsqnc les choses l'hangcront et <tU" la révolu­ 
tion triompheru, je n'oublierai pas votre nttitudc hien­ 
v•·illantc t1 mon égard, ainsi rpa'h l',:OgaL·rl Je n1cs curnur:1- 
d<"s qui, d'uprès VOLLS, formenl, avec n1oi, un n1ilie11 1.l'in­ 
di, idus ('( bons Il toul ». Cor..1N. 

l.ertre ouverte aux c11m,1r11drs dt• la J AC de T,yon 
Cumarudc.s, 111 

En tiJmnt le Liberuûre du 3 févrim-, nwném 587, j'ni vu 
que vous truilicz les copuins de la FA F et de Terre libre 
<le f1hraseurs et que vous ,ternan,liez aux réducteurs ,ln 
Libertnirc de les mépriser ... 

.Jeunes anurchisLes ile Lyon, qui vous croyez duns la 
droit~ ligne, parce que vous ohéissci cent pour cent ;, vos 
rlirigcunls ! Anciûn militunt de l'U A. a11jour<lî1ui ,', la 
<: G T S H C'I· ,, la FA F, ayant milit6 en anarchislc avnnl 
d'udliérc.r i1 111u• Centrale, je suis prêt i'l Jaire a,·ce vous 
une nnalysc pour savoir oi, sont les phraseurs. Je voudrais 
,ous prouver ,,uc ,ous feriez rni<"ux de 1·eglll'dcr· chez 
,·ous que chez les Yoisins. 
J"ui lu duns le Libertaire (,u11111>ro 586), dans le l'Omptc 

rendu du mceltng de la M11t11nli1é, que Frémont y II dé­ 
daré: • Les unarchislcs de l'U A w·ulenl forn1''1' un parli 
révolutionnaire. >. Or, je dc1nnndc i1 tous lt':; lih, .. rtnirc-s, tl<· 
tontes les tendances : l'st-rc, oui. ou non, de lïd{,Dlogin 
1111archisle ? .le suis sùt· <l'&Lre t'inlcq11·ètc de tons t,·s 
libl>rlaires s.incèrcs en disant aux mernhr,·s de l'U A et aux 
cmnaruclcs de lu J AC de Lyon C[li"un parti, même « révotu­ 
Lio1111airn •, est Ialalcmenl dirigé par wt chef qui est unr 
sorte de herg,·r. Les aclhérnnts d'un f,nrli sont lo11jo1.1rs une 
"spè.cc de 1noulons que cc chc[ gou,•crnc, vend ou achète, 
sui, ant les l'irc·onstunccs. 

Yoili, pourquoi je. dis à la .T AC de Lyon de chcrch<'r 
les phra5<•11rs _plutôt à l'U A. Car, \'our. moi, « phrnscms > 
sont ceux qui trans(ol'Jncnt, tous es Joul's un pou plus) 
l'idée ona1·d1isk IJll'ils n'ont, pour lu p upnrt, j:unni.s corn­ 
l'risc, muis Jont ils se!. servent pour arriver li rlf's fins 
politiques. Ils sont de vrais phrnse111·s, ils hnfouill~.nt ... 

.Je n':pète, je suis prêt tl rcpn·ndrc ici 1ntm1c edlc dis­ 
cussion ( qui 11 'esl pas du I.Dut \'ersonrtctle, mnis louche 1, 
nos pri11c1pe::1) si les intércssc<s c clûsircnt. ( :or.rN. 

lssolldun, Chllteauroœi:,. Déoù. - Ecrire ou voir P.-V. 
Berthier, 86, ru~ Ledru-Rollin,. l690Udun. 

Limoges. - S'adresser ù Chnbcaudie, 25, rue Chnr­ 
pentier. 

Moulins. - Pour tout ce qui concerne la FA F, s'a­ 
dresser nu· camarade Mi.net, 17, rue du Progrès. 

Saint-Etienne. - Le groupe se réunit à la Bourse du 
Trarnil. On trouve Terre Libre au kiosnue, place ,J., 
Peuple. 
Srti11t-ft-ie111w (.lc·unesscs Libcrlai,·,·s). - Pour les adhi-, 

sions, s"ndrcsscr Hll canwradc rvrur1i11. 24: rue Poinlc-C,1d1•t. 
Thiers. - Pour tout _cc qui concerne te groupe de Terre 

Libre à Thiers, s'adresser à Dugne, « Les Fichardics », n11 
Pontet, par Thiers (Puy-de-Dôme). Terre Libre est vendue 
à la criée, le dimanche matin, sur ta pince. 

RégÏon de I' AfrÏque du Nord 
~IULTIPLlONS NOS EFJ1'0IITS ! 

Aux numéros 39 et 40 de Terre Libri', _j'ai appris la 
format ion d'un nou,·cn11 groupe de jeunes (groupe rie la 
lihcrt(!) qui den1u11dait 1l ~e 1ncttrc en relation avC'c to11s 
1cs 9ro11pcs ou cu111n1·ndcs qui 1c désircrn.icnt. Duns 11t1 
numcro suivmü, je -fis une réponse, dmnan<lunt, au 1101n tic 
ln 32• U. Il. de la CGT S 11, i, me meure en .relatio11 av,·,· 
cc groupe pour nous aider rfriproquemcnl' . .lusqn'i, cc jour, 
pas de ,..:pons<'. Scntienl-ils tous morls, tes membres de cc 
11011'"<'n11 groupe ? .Je ne le croi.; pas et ne le leur souhniil' 
pus non plus ... Mais pour quel motif n'ai-jl' pas de 1·é­ 
ponsc, je v01u.lrais bien le sa,·oir. 

.Je m·apcrçois et j'affirme que, tnnt que uous resterons 
clispcrsés, u uutonon1es », nous ne ferons ri.en de hon 1·t 
porlcrons tics préjudices /1 notre pl'Opngande. Anarchistes, 
nous ne devons pas êt.rc « uutonorncs », ·n1nis fhlérés. 

An numéro 31 clc Terre Libre, tü cumnrn,lc Vuill11111, 
d'Atgcr, pnrle de former lu Fédérai-ion Anarchiste Nont­ 
A fritui11e, taquclle sr rait notre meilleure arme <le combat. 
Lu ttédérntion n'est pus formée. Ccrtutnement, le cumu­ 
radc Vaillant n'a pus dû êtrn aidé par aucun département 
d'Afrir1uc du Nord. Quant à moi, si je ne t'ai pas aidé, 
c'est qu'1, cellle date, je ne foisuis partie d'uucune ori;unisn­ 
lion. Avec notre penchant pour l'nutonomie, qui existe en 
Af1·icn11, du Nord, croit-on qu'on puisse aider clignement 
nos frères d'Espagne ? ,Tc ne te pense pas et je ne suif 
pus d'accord avec ce principe « ù'autono111ie " ; cnr, si 
nous ne sommes pus capahlcs de nous uidcr chez nous. 
nous nous révélons incapubtes de les aider, eux, qui <lé­ 
f1·11dc11t le sort du pl'Otétariut mondial. Nous snvons tOUf 
q1u, 1,· fuscismc est fiiibtc en Espagne même. ,Donc, s'.it 
,,ésislc en Espagne, c'est parce crue le -fascisme est fort i• 
l'cxléricur cle t'Espngnc, chez nous et purtout ailleurs. 
Donc, c'est i1 nous de l'nbnttre ici avant qu'il envoie s1·:i 
forces 1·n Espagne. Et pour cela, it faut que nons formions 
uu bloc, <1uc nous soyons fédérés. 11 nû faut pus oublier 
<fil<> si l'll J,:spugne le Frnnt Populni,·c est considéré comm,· 
antifasciste, ici le « Li'ro11t Po1mlnirc ,,, est 1.1otrc ennemi. 
Nous ,le,ons être fédérés pour comhnUrc le cupitatisme cl 
syndiqués pour combaltrn ln C.G.T. Annrl'histcs, nous 
dcYons comhnttTf' tous les fascismes : blanc, rouge 011 
HU ll'l .". J...01~ EZ. 

NOTA. - .ru,lhèrc indi,·i<lucllenwnt 1t tu 32" U. Il. cl ,', 
ln (,' A F. Comme ici, 11 Ora.,1, i.t n'y II mrnnn group<· udhé­ 
rnnt ;, ln li' A F, il scruit hon que les organisations s'crn­ 
ptoicnt de leur mieux pour former la F. A. N. A. .i.- 
1"~ nidcrni cln11S' la mesure tic mes possihititus. 

N. d. 1. Il. - Le cmn111·ude Lopcz aynnt quitté l'Algéri,•, 
son appel ne perd pas, de cc fuit, son importance géné­ 
rnlc cl pral iquc pour les cllmurndcs qui y restent et mili­ 
ktü. 

!,(' qéranl .\lHIANIJ BALIOON. 

Trnvui.t typographique exécuté pur des ouvrir.rs 
à la CGTSR. 
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